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RUUULfti F1RKUSNY
LK CELEBRE PIANISTE

Aussi les Carabiniers du Mont- 
Royal, le chantur Jean Gascon, 
T orchestre de Maurice Meerte, etc.

MERCREDI, 30 janvier 1946 
à 9 heure* du soir

DE LA SALLE DE L’ERMITAGE

ICI, RADIO-CANADA!”

•iàtert

RADIO-CANADA
présent

CETTE CHRONIQUE EST REDIGEE PAR LE REPRESENTANT DE PRESSE ET DIN I < >RMA TION A RADIO-CANADA

TOUJOURS UN BON PROGRAMME SUR LE RÉSEAU FRANÇAIS DE RADIO-CANADA

\aa Ille émission du concours 1T“crainquebille” | *’Les Mal Aimés,” de Mauriac
»' pièce d’Anatole France !

\'l à Radio-Canada, le 31 '*littéraire de Radio-Cauada à Radio-Canada

RADIO-JOURNAL

“Héros obscurs" de Princesse Porcelaine. — 
Des oeuvre* de débutants.

Le samedi 77 janv.er prochain. 
? cæ entendra a tzois.ém* enxis- 
saoe du "Cocooun l-ttera.-*" sec­
tion aaïf :a' 'jL qui i .i.era 
■"Herts otsesn" 4e Princesse de 
Porc*-aine.

I>-* aud.teur» sont pries ne se 
sou venir que ee sketches qu xi* en­
tendent au cours 4e cette série 
d émissions sont les oeuvres de dé­
butants cyui n'ont jamais écrit de 
sketches radiophonques. De pius. 
selon les règlements du concours, 
les manuscrits n ont été retouches 
en aucune façon. Enfin, l'ordre de 
présentation de ces pièces n est pas 
déterminé à 1 avance; celles-ci sont

tirées au sort afin de ne pas in­
fluencer i'opinion du Comité, du 
jury anonyme et du public qui s’in­
téresse au “Concours littéraire", 
entendu tous les dimanches soir a 
huit heures, au réseau français de 
Rad ; o-Canada.

Qu’il soit bien compris que les 
sketches radiodiffuses pendant le 

| “Concours littéraire" ne sont pas 
des oeuvres primées; elles font 
partie des douze manuscrits que 

| e Comité a choisis parmi les meil- 
I leurs qui ont été soumis le U sep­
tembre dernier; ce programme a 
donc pour but de décider du choix 
des six gagnants du “Concours lit- 
lériire’. •

RUDOLPH FIRKUSNY A 
RADIO-C AR ABES S

Radio-Canada a mis à l'affiche 
de son théâtre pour l'émission du 
jeudi. 51 janvier, à 9 h. du soir, 
Crainquebille, d’Anatole France.

La pièce date de 1933. L'auteur 
I met en scène les aventures tour a 
j tour tragiques et comiques d'un 
I camelot ou plus exactement d'un 
j marchand de quatre saisons, fonciè- 
I rement honnête et que poursuit la 
malchance. Lauteur fait le tableau 
de l’infortune qui s'attaque sou- 

I vent aux humbles, à ceux qui sont 
sans défense.

On connaît l’oeuvre de l'auteur, 
une oeuvre particulièrement discu­
tée à cause de son scepticisme mais 
il n'en reste pas moins que France 
eet l’un des écrivains les plus re- 
mar<yuables du temps pat la qualité 

j de son style.
Direction artistique. Judith Jas­

min.

Avec SHa Riddez et Marcel Chabrier 
dans le* premiers rôles.

L’un des grands pianistes de l’heure. — 
Un programe varié.

Rudolph Firkusny, pianiste tchè­
que prendra part à l’audition de 
Radio-Carabins, le mercredi, 30 
janvier a 9 h du soir. Firkusny 
est considéré comme l'un des plus 
remarquables virtuoses de l'heure.

On rapporte qju’il entra au Con­
servatoire de Brunn à l'âge de six 
ans et qu'à l’exemple de Mozart, U 
ae fit remarquer pour «es talents 
d'improvisateur. Il n’avait que dix

] ans lorsqu'il fu tinvité à se faire 
! entendre avec l'Orchestre de Pra- 
gue.

Son premier grand concert, il le 
I donna alors qu’il n'avait qpie 
j 14 ans. Lorsqu’il ae fit entendre à 
I Paris, Alfred Corto observa; 'Fir- 
I kusny n'a pas besoin de maîtres; 
seul le public doit compter désor­
mais”.

Bien qu’il soit attaché à la tra-

j union des classiques, il aune sur­
tout à interpréter les oeuvres de 
ses compatriotes comme Smetana 
et Dvorak. Il a fait d ailleurs con­
naître plusieurs oeuvres ignorées 
des dilettantes en Europe et en 
Amérique.

Prendront également part à 1 au­
dition des Carabins, le 30 janvier, 
les Carabiniers du Mont-Royal, le 
chanteur Jean Gaston, 1 orchestre 
de Maurice Meerte, etc.

Paul Leduc dirigera.

Le nom de François Mauriac, 
romancier et dramaturge es* de 
nouveau à l’affiche du théâtre de 
la Société Radio-Canada. En effet, 
les artistes dramatiques de la So­
ciété joueront le jeudi 24 janvier, 
à 9 heures du soir, “Lis mal 
aimés" de l'éminent écrivain. L’é­
mission sera relayée de la salit 
de l'Ermitage, à Montréal, où le 
public est cordialement invité.

Cfest un événement dans le 
monde littéraire et dans le monde 
de la radio puisque la pièce est de 
création récente. Pour le Canada, 
ce sera donc à la fois une '‘pre­
mière" et une grande première. 
“Les mal aimés" a été représen­
tée en mars 1945 sur la scène du 
Théâtre-Français, Paris, et comp­

tait parmi ses interprètes des ar­
tistes comme Madeleine Renaud, 
Renée Faure et Aimée Clariond. 
F)He a été écrite en pleine guerre.

A la radio, les premiers rôles 
I feront tenus par Sita Riddez. Mar­

cel Chabrier et Charlotte Boiajoly. 
La pièce sera dirigée par Paul Le- 
dcc.

Ce théâtre reste danz la tradi­
tion des ouvrages de François 
Mauriac. Cest l'obsession du re­
noncement ou du devoir en face 
des désirs déréglés, de la souf- 

i f ran ce et de conséquence. Ici, le 
! fait psychologique l'emporte sur 
| les données habituelles de la rmse 
! en scène. C’est au théâtre litté- 
■ mire une oeuvre d'une incontes- 
I table valeur.

ONDES PAR-CI 
ONDES PAR-LA

r

yr&i-îL
*

“ CRAINQUEBILLE "
D’Anatole France

le JEUDI, 31 JANVIER 1946 
à 9 heure* du soir

Direction: JUDITH JASMIN.

ICI RADIO-CANADA

Le congrès pédagogique radio­
phonique de Radio-Canada qui de­
vait avoir lieu le* 21 et 22 janvier 

j est ajourné aux 25 et 26 février, 
étant donné que le directeur géné­
ral de Radio-Canada, M. Augustin 
Frigon, sera absent ces jours pro­
chains. Ce congrès réunira au Cer­
cle Universitaire à Montréal, les 
titulaires de Radio-Collège, les 
membres du comité pédagogique de 
l'enseignement secondaire et d’au 
très personnalités du monde litté­
raire et scientifique. Ils discuteront 
ainsi des méthodes les plus effi­
caces, des formules des program­
mes en cours et des divers projets 
de la prochaine saison.

1 bune, instructive et récréative, a 
été organisée en collaboration avec 
le Comité d'information sur le ré­
tablissement des soldats â la vie 
civile. M. Marcel Ouimet y donne 
des causeries sur les problèmes de 

| l’heure, en particulier sur le réta­
blissement des soldats a la vie 

! civile.
On lit également deux lettres, 

chaque semaine, de combattants, 
lettres auxquelles répond le Bureau 
du rétablissement des soldats a la 

| vie civile, par l'entremise des an­
nonceurs des studios de Radio- 
Canada. à Montréal. Les lettres et 
les réponses offrent autant d'ia-

esI téret pour les civils que pc 
combattants.

Mlle Alys Robi. chanteuse de 
genre et un orchestre que dirige 
M. Lucio Agostini sont charges du
concert.

Direction: Marcel Ouimet. M «e 
en ondes; Roger Daveluy. Red so­

it km des textes: J os Beauregai d

Ary Belland, violoncelliste, qui 
j donnera un récital à Radio-Canada, 
i !e mardi, 22 janvier, à 4 h. 45 du 
.-*oir. n'est âgé que de 13 ans. II est 

| le fils de M. Jean Belland, violon- 
' celüste bien connu à Montreal. 
Pour l'écoute, à Montréal, le po.«<e 

1 CBM.

“Baptiste dans les Champs-Ely­
sées ", tel est le titre de la série de 
sketches que transmettra Radio- 
Canada, le dimanche, a partir du 
3 février, â 9 h. du soir. L'oeuvre 
est de M. Louis Bourgoin, profes­
seur à l'Ecole Polytechnique de 
Montréal.

M. Aurèle Séguin, directeur de 
Radio-Collège, donnera un* cause­
rie â l'Université de Toronto, le 
lundi, 4 février à l une des seances 
du comité des professeurs. La cau­
serie a pour titre: “The radio as 
an aid to learning”. Le* invités de 
ce comité ne traitent que de ques­
tions éducatives.

M René Ristelhueber, professeur 
à JT'niversité de Montreal, dans 
une causerie à Radio-Canada, le 
mercredi, 25 janvier, à 10 h. 15 du 
soir, parlera des oeuvres de Jac­
ques de Locretelle, de l'Academie 
Française.

M. Guy Frégault, également de 
TUniversité de Montréal, parlera le 
vendredi, 1er février, à 10 h. 15, 
de “La Fédération FTançatoe", de 
Jean de U Roche et de Jean Gott- 
mann, éditée à Montréal et d'un 
ouvrage d'Octave Aubry “1* Se­
cond Empire”.

L’émission de Radio-Canada, “A 
Ceux <pii Reviennent”, passe le 
mardi à 7 h. 30 du soir. Cette tri-

1 AGE 2 siiitlioMonde <ü 26 J ANY. 1946
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cLeS peintres de (a dh
tanâon

Les Peintres de la Chanson que l’on entend le 
dimanche soir, au cours de l’émission de Radio- 
Canada, ‘‘Ici, l’on chante”, ont lait partie d’un 
programme des postes Ju ministère de l’éducation 
à Rio de Janeiro. Son Excellence M. Jean Désy, 
ambassadeur du Canada au Brésil, a demandé 
récemment à M. Maurice Valiquette, directeur du 
poste de Radio-Canada à Québec, de lui faire 
parvenir des disques contenant des auditions des 
Peintres de la Chanson. Ce qui fut fait.

L Ensemble ‘‘Les Peintres de la Chanson” s’est 
formé à Québec, en 1940, sur l’initiative de Roland 
Séguin. Celui-ci, jeune harmonisateur de talent 
reconnu, caressait l’ambition de styler de jeunes 
chanteurs dans une interprétation personnelle de 
la musique vocale. Il avait accumulé, à cette fin, 
nombre d'harmonisations à cinq voix qu’il lui 
tardait de faire exécuter selon son inspiration.

En 1940 donc, il réussit à grouper autour de lui 
régulièrement cinq jeunes gens dont les connais­
sances musicales et le talent ne le cédaient qu’à 
leur amour de la chanson.

Le groupe s’est astreint dès le début g un 
entraînement assidu et au premier concert les 
auditeurs ont manifesté un vif enthousiasme que 
la critique a confirmé sans restrictions.

L’intérêt du public des concerts au Canada leur 
a valu sens tarder une offre d'émission de la 
Société Radio-Canada. “Les Peintres de la Chan­
son” retiennent aujourd’hui l’attention des audi­
teurs au point de mériter au réseau de la radio 
nationale canadienne la vedette du programme 
“Ici l’on chante”.

Bornéo et Jjniiette, Je CjounoJ, 

à (affiche Ju Ujetropofitan CJj'pent

La Pharmacie St-Lazare
Au moment d’aller sous presse, un télégramme de M. Henri Letondal 
nous apprend que les représentations de I.a Pharmacie St-Lazare 
sc termineront à Chicago samedi, le 26. Ensuite la troupe ira en 
représentations à Cincinnati. Pittsburgh et Détroit. l ’ouverture sur 

le Broadway n’aura lieu qu’en septembre.

/
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Patricia Munsel et Raoul Jobin tiendront les grands premiers rôles 
de “Roméo et Juliette” que le Metropolitan a mis à l’affiche pour 
l’émission du samedi, 26 janvier, à 2 h., émission dont Radio-Canada 
fera le relais.

C’est une distribution de choix, car on y reconnaît encore les noms 
de Mme Anna Kaskas, (Gertrude), Fiances Greer, de MM. Martial 
Singher, (Mercutio), Nicolas Moscona, Thomas Hayward, Richard 
Manning, Francesco Valentino, etc.

“Roméo et Juliette” est une adaptation du livret de Jules Barbier et. 
de Michel Carré, d’après la pièce de Shakespeare. ^

La tragédie de Shakespeare raconte la rivalité de deux familles de 
Vérone, les Montaigu et les Capulet. Leurs enfants, Roméo et Juliette, 
s’aiment et comme ils ne peuvent rien obtenir de leurs parents, ils se 
marient en secret. Or. Roméo tue un membre de la famille des Capulet 
et doit fuir à l’étranger. Les Montaigu veulent que Juliette se marie; 
celle-ci, pour se soustraire aux injonctions paternelles, absorbe un 
narcotique. Roméo revient d’exil et croyant Juliette morte, s'empoisonne. 
Juliette se réveille bientôt et apprenant le sort de Roméo, se tue à 
son tour.

5^

?

LES VEDETTES 
NE SONT PAS 
ENTIÈREMENT 
COUPABLES!

f'iANS ici précédent éditorial (nu­
méro du 19 janvier), nous repro­

chions à certaines vedettes de la 
ixtdio l’accaparement des petites an­
nonces de la T.8.F. (spots sur disque) 
traxsiil secondaire et nuisible à leur 
réputation et dont des membres de 
l’Union, moins pourvus de rôles et de 
cachets feraient bien leur menu.

Cette semaine, nous avons causé par 
hasard avec une artiste qxii s’est crue 
visée par nos propos et qui — pour 
la défense de ses camarades et la 
sienne — nous exposait que le bld me 
n’appartient pas tout entier au comé­
dien s’il accepte ces menues besognes.

“Il lui faut”, disait-elle “souvent ac­
quiescer en silence parce que c'est un 
réalisateur influent qui lui impose ce 
genre de pacotille.’’

"Il est difficile” ex­
pliquait-elle “de ré­
pondre non à un 
personnage qui, par 
dépit, pourrait fort 
bien en guise de re­
présailles, nous ex­
clure de ses pro­
grammes importants 
ou nous rayer des 
distributions rému­
nératrices."

Voild un côté de 
la question auquel nous n’avions pas 
songé. Comme il nous est impossible 
de mettre en doute la bonne foi de 
notre inteilocutrice, nous sommes 
bien obligés — à notre profond dé­
sappointement et à notre grande sur­
prise — d’admettre le fait que cer­
tains producers, consciemment ou non 
— commettent des abus de pouvoir.

Cette pratique condamnable nous 
déroute d’autant que not« ne pouvons 
faire autrement que de constater que 
ces directeurs se jouent, par elle, le 
pire tour et font oeuvre contre leur 
propre intérêt et renommée devant 
les commanditaires.

Qu’on y réfléchisse une minute et 
on verra!

Voici des intermédiaires auprès de 
qui des commerçants et industriels 
vont demander des conseils sur la 
réclame radiophonique, et acheter des 
spectacles à prix fort avec des inter­
prètes réputés. Ces négociants — sui­
vant toute logique — s’attendent à ce 
que le public ne soit pas rassasié de 
la voix des acteurs qu’ils ont retenus. 
Et ils ont raison!

Or voici que pour une misère, un 
autre manufacturier, un autre débi­
tant peut, en faisant graver des dis­
ques, utiliser les mêmes inflexion’s 
vocales — en périodes d’une à cinq 
minutes — dix, vingt, trente fois la 
semaine, sans compter ce que nous 
apporte de Port-au-Prince en réédi­
tions, la réception A ondes courtes.

Est-ce équitable f
Ces producers n’auraient-ils plus de 

profit à préserver la valeur mar­
chande de leurs étoiles plutôt que dë 
la gaspiller en des futilités et avan­
tage lointain d’exercer des successeurs 
aux arrivés de l’heure en leur procu­
rant la possibilité d’approcher du 
micro en ces brefs dialogues commer­
ciaux f

Et maintenant, advenant le cas que 
son procédé de raisonnement à froid 
n’ouvre pas les yeux des délinquants, 
ne sera-ce pas le devoir de ce journal 
de dénoncer ouvertement toute inti­
midation de l’espèce de celle qui ins­
pire ce papier T

/. o
* •

"Ils sont tellement enthousiasmes des produits de leur commenditaire que c est comme ça a
chaque émission..! ’

Le seul périodique consacré exclusivement aux artistes de la radio
26 JAiNY. 1946 ■# liaüioMondù PAGE i
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A propos d** bijoux
- De 'I ;* e couronne’

Pa* de ia ex. -renne da red 
4'Angleterre, tu imagine* bien!

A: <z du • alme.
- Donne-mod un* ç.garette.
— Voilà
- Ça va tourner rna!, tout çs.
— Amenda, tu n’e* pa* allumé.
- Mere,. Faudrait tout de me 

>n< que ;e te parle dea pierre* en 
que*tion ai Je veux q e tu com- 
je la rejoigne avant' inq heure» Lu» 
prenne» quclq ;e cheese. J’ai Je 
ternp*. Marie l'es e ne veut paa que

e te;-e par.'tante Kugeme dont 
Gaston...

- Oui.
— Je t’ai dit qu’elle n’avait pas

toute* aea fac uitéa. Mai* elle a 
parfois de* éciair*. Un Jour qu’ei’e 
a eu un éclair, e.le a fait cadeau 
n Merle Perle d une petite boite 
d»n* laquelle *e trouvait une mè­
che de cheveux bionda. le* che­
veux de aon enfant mort.

— L’enfant mort dune fractu- 
le du crâne?

— Oui. le mèche était *ur un 
petit couaainet de papier de aoie. 
Ut soua le papier de soie, il y 
avait quatre pierres: deux dia­
mants, un rubis, un saphir. Je les 
i. fait évaluer. On en donnera1! 
trois mille cinq cent.

— Diable!
— Nous avons ensuite, tenté de 

faire parier la tante Eugénie, Il 
n’y a rien eu à tirer d’elle, impos­
sible de savoir d’ou venaient ce* 
pierre* pré.'ieuxes. .J’a! conseillé à 
Marie-Per!e de garder ça pour 
elle De n’en parler à personne.
M‘-me pa* à «a méri... Or la mé
te a mi* la main sur la petite 
boite, à midi... Et J’Imagine la

va vea-v-fre- f-i-sü «*-’ =** fnvtutrer se*
- a i-p-par» * r a. vu a r>ajR/.«. . -aq'ï’à ce qu* 
irt „ me oesre fat >*sa* 4* s* rentre as 

. æ?u et Eté- vsrsa. 4e Mt-rue-Peru* 
te e*. 4* -TM- * * «

Mvc!-‘- » a ■ ait es Vie* garde 
f 4 ■*3" * 6e perce* a sa a,ere t . esjec de»

'jxeuna p.eTes ^tevrjH* f A 
^ ». arart cvtsét* Car.Ce

A as* que e sa fxt pas sa s urpri- 
æ. /;r»q. »t e-.:ran*. ce m.d.—a 

v - "*’*’ — Tu .u me dire ce que ceet
< i t. ras bte «ire 4 ou ça rjtz.".' 
T* e*Ttesd* Mau ut-Perle’ Je vm 
que ra a expaquea owrseï’. il ** 
fart fît t-u a. e* en ta f«**eu:ot 
des p.e-rre* qui_

— Ma* c e»■ de a •arr.e.o'.Ce, Je 
t» dis taxii!

— De ra camelote? de I* taxe
ote que ta aurai* cachée bien *o,- 
gueaseroer.* dan» ane bonté, une 
botte disarm urée aoa* tes vête 
Batata? Cette kecite-. Oh mais at- 
er d* donc' . Cette boite, ma J 

c est a yi e q ue t’avait donnée 
tante Eugénie’’— Et ta me disais 
qu'elle contenait ane mèche de 
cfcevettx— Ti mentais. Marie-Per- 
i» T* tante t’a donné de* pierre* 
qui. sans doute, valent une fortu­
ne Et toi cans mtr, et toi, mau­
vaise fille, ta ne me disais rien! 
Tu voulais garder ça pour toi 
seule!.- Mai* te doute»-; a seule­
ment de ce que peuvent valoir 
des pierre* de cette grosseur-tâ’ 
Des mille, ma pauvre fille! De* 
mille!— et nous tommes là. nous 
deux a manger les miette* qu'on 
nous Jette a la table de l’oncle 
Anatole, alor* que toi— Mais pour­
quoi t’a-t-eS’e donné ça à toi? 
Pourquoi pa* à moi?— En ou-! 
honneur?.. Et d’où tient-elle ça. 
c*tte pauvre folle de tante Eugé­
nie’

--Je ne sais pas Je n’al Jamais
pu savoir.

— Et pourquoi ne m’en as-tu pa » 
parlé, hein? Pourquoi?

— Parce que Paulo m’a dit—
— Pauîo?... Paulo O i guère? 

Qu'est-ce que Paulo Giguère vient 
faire là-dedans? Ah ça mais je 
cals finir par croire comme Ray­
mond, qu’il n'est qu’un simple pe­
tit Intriguant, ton Paulo Giguè- 
r«! Un sale petit profiteur!

— Oh non!
— Apre* t’avoir roulé, toi, avec

de* sourires »• de» promesses,
après avoir embobiné l’oncle Ana- 
Ifie au point que maintenant, le 
voilà lui aussi sur le testament, 
j'apprends qu’il s’est fait donner 
par cette pauvre tante Eugénie—

— Ça suffit, maman. Pauîo Gi­
guère na même pas essayé de me 
rouler. Il ne tient pas plus à l’ar­
gent de l’oncle Anatole qu’il ne 
tient a m'épouser, ça je te le jure. 
Quant à ces pierres...

— Alors qu’est-ce qu'il fait au­
tour de toi? Qu'est-ce qu’il cher­
che dan* cette maison, ce Paulo
Giguère?

— Il cherche avec mol, la preuve 
que le cousin Ray nond et toi... 
et moi par le fait même, avons été 
dépouillés par 1 oncle Anatole, 
d un certain montant, peut-être 
considérable, un certain montant 
d argent qui aurait dû nous re­
venir à nous, au lieu de passer 
dm* «es coffres.

— Est-ce que tu deviens folle?

s a: )■
eeœt a rao.!

— Perrî-é- -e pas » t* maman.
1C»* ta me.**'

— Ma acre’
— (Jsi Ta me*» A .a me**. - »

ta mère C a été tvtear.
comme U a été nomme ttteur de 
U* eoi*r;r. RxjmctU a -» mort de 
ta mère.

“Jeunes*** Dorée” est irradié du lundi au vendre li, à midi, 
par les poste* CB F, Montréal; CBV, Québec et CBJ, 

Chicoutimi.
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— Vos* a-t-il rendu dea ccmp-
V*?

_E nous a 4--. que nous avons
’OUJOU,*» era que-

— Vous faver. cru sa-* part,.*'
— Mais-
— E*. s'il vous tn;’ mex.*..’
— Qu’es*.-ce que tu dis?— Ç* *-** 

ra;t poarîfcie que_
— Nous n'avons pa» encore trou- 

,> prt^xrtL O n «ir*. f»c..t
terau i* écyejé

— J a. ira-» réci cr.K d>>
fçr moi? Soolftrt d* ^drtr.t
t/-j*3t . *• d» îl& ^ in ^
ra^j ^aji *u ensuite
potar eeveyer ’jC/b pt: * a 3 
j -rr..e. J*- torche
»• déf:DJ*ivtîc^r.*. À sua ra^rci 
su, te. pour que moi et le béhî 
que J’avais, nous ne crevûun» pas 
<ie faim, alors que quelque part, 
d'd&l UJM: fjaKja^, a Mis DO33- ia y 
aûrauî eu de largest me revenant
> znts.* De ma. Mar.s~
per*-*. M#tr *-Per! .e ^ . re 
gi y*t découvre no /mr c|ue c^t 
hWiX?. oi» ce*- oncle a rr.g. a pu 
rne v'oler un arfrent don' parfoii 
. aurais eu besoin aa pc.m de.. 
Marle-Perie. si ton père est mort. 
C'est faute d’argent pour ,e 10.- 
gner! _ .SI j’ai fait tout ci que ;’ai 
dû faire cans la v.e.^ boutes les 
choses laides que j’ai accompues, 
Mar e-Perle c’est fa-’e d arger.t 
pour te faire vivre’... Et 1. serait 
responsable de tout ce que— Je 
.ais le tuer. Mar.e-Per.e tu en­
tends?». Je vais le

Mais à ce moment la porte de là 
chambre s'ouvrit, laissant passage 
a Germaine Dubord. longue, sé­
ché:

— Je m excuse, madame, ma;? 
monsieur Pinson désirerait qu’on 
fasse un peu moins de bruit au- 
dess'i* de sa tête. Il a encore plu­
sieurs lettres à me dicter, et—

— Nous ferons moins de bruit, 
mademoiselle Dubord, assure Ma­
rie-Perle.

Mais Gaé tan e ses*, précipitée 
vers la vieille fille.

Mademoiselle Dubord... Made­
moiselle Dubord, je veux vous par­
ler—

— Je t’en prie, maman.
— Vous qui êtes avec lui depuis 

*1 longtemps... Voue qui étiez là 
quand rna mère est morte, quand 
il m’a amené, toute petite fille, 
dans sa maison... Je voudrais sa­
voir—

— Quoi, madame Landry?
— Je t’en prie, maman, tu *ala 

bien que tu m’as toujours dit que 
l’onde ne mettait personne au 
• curant de ses affaires. Même pas 
mademoiselle Dubord.

- C’est vrai, madame. Made­
moiselle Marie-Perle a raison.

— Oh! comment savoir! com­
ment savoir!... fait Gaétane au pa- 
roxisme du désespoir.

— Viens t’étendre sur le lit, ma­
man. Vous pouvez descendre ma­
demoiselle Dubord. Et dites à 
l’oncle Anatole, qu on ne fera plus 
de bruit.

Germaine Dubord se retira et 
Maris-Perle s’approchant du lit
de sa mère lui dit;
- Tu n’aurais pas dû. maman. 

On ne doit jamais, devant les do­
mestiques.

\ /. udio.I/o//f/e O

Dubord n’est pas une 
ôomest-q-* Marue-Perie .. Et pu^. 
-t*»» le tempe .. q'jand j’étais pe­
tite f..e, et que-* fcta.t encore du 
monde elle m auma.t bien. .. Et 
puis, rguand il s'est remare 
Quand il a épousé tant Eugeme. et 
qu j ma placée Raymcnd aussi 
ca—eurx. . quand on était, -ui et 
mol, dans un orpbeunat... el.e 
ve*ca;t ikkm voir .. Personne autre 
eue Germaine Dubord ne vena.*, 
noos vo.r... On était tout seuls .. 
.ueq.à ce que tante Eugenie *P- 
prenne que son mari avait ua ne­
veu e*. une niece dans ua otpbtl> 
nat. . i usquà ce qu e..e nmoe 
tous chercher pour nous amener 
icu, cette enauson.

— Avant 91 eut perde son bébé 
ou après’

— Que: Mane-Perle?
— Je dus. tante Eugenie est a-ee 

vous chercher... avant la mort de 
son petit garçon a elle’ Ou après?

— Après. Pourquoi veux-tu sa­
voir?

— Tu n étais donc pas dans la
maison iorsqu il est mort. Je peut?

— Non .. non. j e ta,s à éorpbe- 
linat

Après un grand si.ence Ga.tane, 
dans un s; rsaut d energ.e s'ecr.a:

— Je val* voir Raymond. Je vas
lui d;re...

— Quoi? On na aucune preuve.

vue! . S; ta lavais ente»doe'...
Sa rage contre moi, d abord... p- s 
ia rage contre Tonde Anatck 
Ce quelle a dû souffrir, dans 1 
rie, cette femme-ia, jt crois que
je .’au vraiment évaluée que cet 
après-midi!

* * *
Pendant ce tempe chez les Bo.- 

leau. Andre ne cherche pius... 
Cest *» - « trois «ours exactement 
qu’il doit se rendre chez Anato.e 
P;n»oc Toute a semarne U s’est 
tracasse, pour trouver la sotutuoa 
de et grot problème-, mais ma n* 
tenant il ne cherche pius.

— Inutile Lisette... Inutile ds 
chercher, je ne trouverai pas Je 
ne cherche pin*.

— On verra bien ce qu'J te pro

— Je rai lu. ire de chercher.
Je va_s iuu dire de demander des 
comptes a 1 oncle. C’est un homme. 
L saura bien trouver le moyen de .

• • •

Arrivée à oette partie de son his­
toire, Marie-Perle s’arrêta, un trem­
blement nerveu agitait ses m a ns.

Ils étaient tous les trois. Gaston 
Vanne». Pauîo et elle, autour d une 
table de restaurant.

— Tu peux continuer sans cra_r.te 
devant mon beau-frère, Mar;e- 
Perie. Il a promus de nous aider. 
De t’aider.

— Je ne vois pas en quoi made­
moiselle, mais Je vous jure que je 
vais essayer.

— Ensuite, Marie-Pe-.'e?
— C’est tout. J'ai dû quitter ma­

man pour me rendre au bureau... 
C'est tout. M&æ je me demande ce 
qu'e le a fait cet après-midi. Elle 
m’a%-ait bien promis de ce pas bou­
ger de sa chambre, mais...

— La première chose à faire 
maintenant, c’est de rentrer chez 
toi, n est-ce pas, Gaston?

— Oui.
— Voir ce qui s'y passe.
— Oui, en effet mademoiselle, 

c'est ce que voue avez de mieux a 
faire.

— Viens avec moi, Paulo, fait 
Marie-Perle inejuiète.

— Oui, je vais aller te recon­
duire.

— Allez, mes enfants, mais on 
ne me semer» pas en route, moi!... 
Nous prenons un taxi Paulo, et 
nous allons reconduire Marie-Perle, 
décide Gaston Vannel.

Dans 1 auto qui les conduit rue 
Patterson Marie-Perle tremblante 
et pâle semble une loque humaine.

— J’ai peur, Paulo.
— Allons, allons!
— Vous avez peur de quoi, Mane- 

Perle? fait Gatson bienveillant.
— Je ne sai.s pas... J’ai p ur... 

Dans l’état où elle se trouvait, ma­
man est capable de tout.

— I>e plus grave serait qu'elle 
eût mis le cousin au courant des 
choses, fait Gaston.

— On ne pourra plus rien faire, 
toi et moi Marie-Perle, si le cou­
sin Raymond Boisvert...

— J'aurais bien dû me taire!
— Mai? non, mon petit chou! Tu 

t’étais ml? les pieds dans les plat», 
tu pouvais en sortir difficilement...

— Si tu «avais... si tu l’avais

— Ah bon perce qu il t a par e 
à UH. aussi, de cette proposition 
qu'il me fera... Oui.. Om. ü dort 
me faire une proposition. Mais la­
quelle? Laque e?

— N importe quoi. Andre. N im­
porte quo; pour gagner du tempe. 
Avec Je tempe, on finirait bien par 
trouver un moyen de sortir de res 
mains.

— Je me méfié des propositions 
d’Anatole Pinson!

— On ne sait jamais...
— Si elle était propre, il me l’au­

rait faite l’autre jour. E vent que 
je constate de par moi-même, que 
je suis complètement a sa merci. 
Il a voulu <yue jt cherche durant 
huit jour*, sachant bien que je ne 
trouverais pas . et que je revien­
dra;?. pieds et poings liés, me met­
tre a .sa disposition. Pourquoi? 
Dieu seul le sait. Le diable plutôt... 
Bon. eh bien il faut que j'aille a 
l’hôpital. Vrai, je ne sais comment 
je travaille de ce temps-ci. Je dois 
avoir une personnalité qui se do- 
double.

— André, veux-tu m’amener aveo 
toi, je n’ai pas envie de condu’rs 
ma voiture.

— Mais oui, mon petit. Ou veux- 
tu aller?

— Je voudrais que tu me lsiszes, 
en passant, chez Francine.

— Tu es prête? Il faut que je 
fasse vite.

— Le tempe de passer mon man­
teau et mon chapeau.

— Alors rejoins-moi dans la voi­
ture, tu veux?

— Oui André. Deux minutes.
Et au bout de cinq minutes exac­

tement Lisette reparut coiffée d’un 
joli petit bonichon de fourrure, et 
de son joli manteau d’écureuil, que 
son mari était allé repêcher dans 
ce fourbi de la rue Craig.

— Voilà!
— Monte vite, je suis très presse.
— Mais sur quoi suis-je assise?... 

Grand Dieu, André!
— Quoi?
— Est-ce que je ne t’avais pas dit 

de laisser ce revolver à la maison! 
Un revolver glissé entre les coub* 
s.ns d'une voiture! Et il est charge,
je parie!

— Naturellement!
— André, tu es d’une inconscien­

ce! Dire qu’hier même, tu as amena 
bébé Lyse avec toi, dans ta voiture.

— Le revolver n’était pas sur la 
siège. Il était dans 1a pochette de 
la carosserie. Je l’ai sorti ce matin 
pour me faire penser de le rentier 

(?iiife à L* page 1î)

ON DEMANDE
CORRESPONDANTS, CORRES­
POND WTK8 DISTINQl’ES. 
pour renseignements, écrives: 
Mme Dolorès, Case 108, Station 
Drloilmler, Montréal.

(Inrlare enveloppe affranchie 
p»«»tt r rcpon*»c.)



Sur le site de dix oceupations
successives

Face à la mer d’un bleu incroya­
ble, une dune de sable se couvre 
de croix blanches, enlignéee com­
me un régiment pour la revue. A 
droite, les ruines de pierres cise­
lées de la vieille Kasbah de Meh- 
dia-P'.age montent encore la garde 
inutile sur ce site, témoin de dix 
occupations successives. Une mai­
gre végétation court entre les 
pierres disjointes et répandues en 
débris. Un peu en retrait, sur un 
autre mamelon, un phare moderne 
guide la navigation dans la baie 
qui abrite un petit port à phos­
phates. C'est là que reposent quel­
ques centaines de soldats améri­
cains et français, tombés en 1942 
au cours de l’assaut qui suivit le

OYEZ...
‘La Vie en Rose”

vit taisant partie de no-i 
lr« rlub de none lpt1 
dance Echange, detrac­
tion, nouveaux ami*. etc 

l*rlx $1.00 par année. 
Renseignements gratis.

Vie en Rose”, Cas» i 
43, St-Koch. Quebec, p.Q

Voua «fret, 
certainement

ROI
dnna ton* lea 

domaine* pnr I*

Auto-Suggestion
KnvrlKnér pur un pro- 

( frMcur de 58 années 
( d’empérienee. Venez nie 
I voir ou écrivez pour en 

Juaer pnr voav-inêtne. 
Grftee A ni» nonvelle 
méthode fl vous sers 
p o s s I l> le d'nméliorer 
votre nvenir. obtenir ce 
que vous désirez, con­
vaincre les nutres h 
votre gré, nvoir !e tour 
d’ncheter ou vendre, at­
teindre nu sucrés, vous 
faire estimer, etc., etc. 
tènels que soient vos 
troubles: Ivrognerie, ta­
bac. gène, timidité, etc., 
tout dispnrnltrn snns 

n remède aucun

rrof. FORTIER,

1925, rue DeLorlmier,

Montréal 24. (Près du Stadium)

BOl'GK Tt LIPE 
NOIRE

Adhérant et discret 
il vous fera de» lé 
vrcs de framboise rt 
ravivera le charm 

votre sourire. 
Vous srrr» ehaque 
aur plus séduisante 
Prix des produits: 

Rouse 80 
Izitlon .80. $1.00 
Parfum .30, .00 
iul de lux? $1.81 

$t.75, $5.00.

déburquemen américain.
J’arrivai» en jeep de Port-Lyau- 

tey, à quelques huit kilomètres de 
là, un superbe après-midi de jan­
vier 1943. Par une route serpenti­
ne, entre les dunes de sable doré 
où pointe l’alfa, j’avais passé le 
lac et le marabout de Sidi Bou 
Chaba et distinguais à l’horizon les 
premières pointes de la forêt de 
Mamora, LÀ petite rivière Sebou, 
presque desséchée en cette saison 
sans pluies, jouait à cache-cache 
avec la route pour réapparaître 
entre les dunes. Au sommet de la 
dernière, je découvris subitement 
la mer, effondrée, comme un abî­
me bleu dominé par les vieilles 
pierres de la Kasbah, construite 
au temps des invasions maures.

Passant devant le phare moder­
ne qui, seul donne quelque vie à 
cet endroit désert de la cote, je 
remarquai une grosse pierre mal 
fichée en terre, sur laquelle on 
avait sculpté très nettement: “Chef 
de bataillon Segmont tombé à l’as­
saut de la Kasba — novembre 
1942" — C’était le premier témoi­
gnage de nouveaux combats au­
tour de cette fameuse forteresse 
tour à tour détruite et reconstrui­
te, au cours des invasions, par les 
Phéniciens, les Carthaginois, les 
Romains, les Berbères, les Almo- 
hades les Portugais, les corsaires 
anglais, les Espagnole, les caïds 
indigènes, dont le plus fameux fut 
Moulay Ismael; par les Français 
en 1911 et enfin, par les Améri­
cains en 1942.

Un peu sur la gauche, en contre- 
flanc de la dune de sable, le cime­
tière américain, aux croix variées 
selon la religion des disparus: 
troisième rangée à droite en en­
trant, terrain 15, une inscription: 
celle que je- cherchais.

“Beaudry Edouard, capitaine
Canadian War Correspondant 

23 janvier 1943 
GR. 15-Row 3 
P T. Kasba...”

Un journaliste canadien, surtout 
connu dan* la province de Québec, 
dormait là son dernier repos. Il 
avait été tué d'une balle de D.C.A. 
à bord d’un avion qui le condufsait, 
avec un groupe de journalistes à 
la conférence d’Anfa. Je me suis 
posé un instant 3ur cette tombe 
solitaire que je venais fleurir iso­
lément. Cu jour-là était le 24 jan­
vier 1944, exactement un an après 
l’accident.

Le soleil était encore très haut 
quanô, ver.: cinq heures de l’après- 
midi, je repris la piste de sable 
pour rejoindre la grand’route qui 
mène, pa- la forêt de Mamora, jus­
qu’à Salé, Rabat et Casablanca. 
Silencieux, je conduisais ma jeep 
sans causer avec mon chauffeur 
au repos. L’image du petit cime­
tière désert, perdu entre le bleu 
de la mer et le bleu du ciel, en 
plein des dunes brûlantes malgré 
le mois de janvier, ne quittait pas 
mon esprit. Je me souviens d’avoir 
pensé à ce moment-là que puisqu'il 
fallait mourir, il devait être bon 
de loger, ainsi que Beaudry, à l’en­
seigne de la glorieuse Kasba de 
Medhia Plage, là où depuis des sièc- 
cles. des conquérants, des civilisa­
tions, des tribus diverses ont lutté 
pour s’établir. Au moins vingt-cinq 
siècles d’histoire et d’épopées ou­
bliées traînent dans le sable de 
ces dunes e* si dans autant de siè­
cles, on gratte la terre pour lui ar­
racher le secret de ses ans, on y 
découvrira de plus les traces d'une 
nouvelle conquête en retour: celle 
de la libération, celle pourquoi 
nous avons fait la guerre de 1939 
à 1945.

JEAN-MARIE MARCOTTE

Soirée
\ ieux-Colombier 

avec l’Equipe
Saison 1914... Saison 1944...
Trente ans de théâtre, sur les­

quels deux guerres ont laissé leur 
marque.

L’Equipe en présente une sorte 
de retrospective dans un spectacle 
qui réunit une comédie de Roger 
Martin du Gard, le testament du 
Père Lelcu, et un drame de Jean- 
Paul Sartre, Huis-Clos. Le testa­
ment a été créé au Vieux-Colom­
bier de Jacques Copeau par Char­
les Dullin en 1914, Huis-Clos au 
même théâtre en 1944. C’est la, 
toutefois, le seul parallèle qu’il soit 
possible d’établir entre les deux 
oeuvres.

Le Testament est une farce en 
trois tableaux. Le texte original a 
été écrit dans le dialecte berrichon, 
tel qu’il est encore parlé dans ces 
régions du centre de la France, que 
l’auteur a particulièrement con­
nues. On notera, au spectacle, com­
bien cet accent se rapproche du 
nôtre. En fait, le public aura l'im­
pression que cette farce se déroule 
dans quelque village de la province 
de Québec, tant les moeurs, soi­
gneusement observées, nous sont 
familières. Soulignons, à l’appui, 
que le rôle principal sera tenu par 
le populaire Fred Barry, dont ce 
sera la rentrée au théâtre, (si Fon 
excepte les Revues de Fridolin), 
après une absence de plusieurs 
années.

Quant à Huis-Clos, publié 
d'abord 90US le titre de: Les Au­
tres, c’est une étude extrêmement 
dense d’un problème original. Sar­
tre, reconnu comme le chef d'un 
mouvement philosophique désigné 
sous le nom d’existentialisme, pré­
tend qu’il est impossible, meme 
après la mort, (employée ici dans 
un sens symbolique), d'échapper a 
la tyrannie, non seulement de ses 
propres passions, mais aussi de 
celles qu’on inspire aux autres. La 
plus grande torture serait ainsi de 
ne jamais connaître le repos de 
la véritable solitude, que ne cessent 
de troubler les autres. Dans Huis- 
Clos, ce piobleme est exposé avec 
une force dramatique qui en fait 
une oeuvre exceptionnelle.

(Communiqué).

ECHOS DE LA COUR 
ET DU JARDIN J

£ Il n’y a pas que la bombe atomique qui cause du fracas.
L'amour est l'objet d’une très vive discussion dans les 

journaux américains.
Tout d’abord, un professeur d'université a établi toute une 

théorie là-dessus et conseillé aux maris américains d'embrasser 
leurs femmes de temps à autre.

Voici maintenant qu'une actrice roumaine, Lisette Verea, 
(elle l’est un p’tit peu!) déclare aux Américains qu'ils ne savent 
pas aimer leurs femmes. Là-dessus, un journaliste du nom de 
Sydney-J. Harris prend la défense des mâles de son pays en 
des termes qui commencent élégamment par: “Romance mv 
foot!”

la femmeHarris prétend 
facilement dominer.

se laisse

w Vous Enviez Le Buste De Vos Amies
I^JL Recourez « BUST O LAC
T" ^ In irnlf rr^nif nar le marché qui DEVELOPPE 

l/K Ht STE dans trol» semaines. Traitement

EXTERNE. Inoffennif. Pa* de pilule* A prendre. Traite­
ment complet avec Instruction* $2.00 (plu* 10c pour 
taxe et malle). fnv»>é C.OJ). *i désiré. Frais du C'.O.l). 
en plu*. DKerétton assurée.
RA 1,00, Boite 1X3, Dêpt. RM, St-Hyacinthe, Qué.

AU CONCERT 'TOP” 
DE VENDREDI

Vendredi soir, 25 janvier, ramè­
ne un autre “Concert Pop” aux 
radiophiles du Canada. Sir Ernest 
MacMillan dirigera de nouveau 
l’orchestre symphonique de Toron­
to, et l’artiste invitée sera Mildred 
Dixon, soprano.

Mlle Dixon, née à Hamilton, 
Ontario, a chanté plusieurs sai­
sons avec l’Opéra San Carlo. Pour 
ce “Concert Pop”, elle a choisi 
deux arias bien connus, "Mon Hé­
ros”, tiré de l’opérette “Chocolate 
Sold er”, et la prière de Micaela, 
de Carmen, musique de Bizet.

Sir Ernest a préparé un pro­
gramme du plus haut intérêt pour 
ies radiophiles. Débutant par une 
marche entraînante par Sir Ed­
ward Elgar, “Pomp and Circum­
stance no. 4”, il passe ensuite à 
l’Ouverture de Don Giovanni, par 
Mozart. Deux sélections “Pop” 
son*, également incluses au pro­
gramme: l’arrangement pour or­
chestre, par Coleridge-Taylor, d’un 
vegr. spiritual, “Sometimes I Feel 
Like a Motherless Child”, et les 
fines variations de “Pop Goes the 
Weasel” par Cailliet. L’orchestre 
conclura le programme diffusé 
par 1 ouverture de Sémiramide, par 
Rossini.

LES AMIS DE L’ART
A la salle du Gesù, 24 et 26 fév„ 

8 h. 15 p.m. les Jeunes Comédiens 
présentent: Altitude 3t00.

A la salle du Gesù, 25 janvier, 
8 h. 30 p.m. les Orateurs de la So­
ciété des Tournois Oratoires pré­
sentent un grand débat intitulé: 
Maquillage, placement ou gaspil­
lage?

Au Ritz Carlton, mercredi. 30 
janvier, 8 h. 45 p.m. récital par 
Mariette Gauthier, pianiste cana­
dienne.

que la icmme européenne 
mai» que l’américain? dans son état 

normal (/) et avec son indépendance, ne saurait renoncer à 
ses droits pour un haise-main el la galanterie ridicule des 
européens

“Il y a plus de mariages d'amour, dit-il. dans un seul état 
américain que dans la moitié de l'Europe où la question du 
mariage est aussi commercialisée que l’élevage des vaches à lait. 
Les coureurs de dot ne sont que des personnages de comédie 
aux Ltats-l nis. Mais en Europe, c’est une coutume courante 
de se marier pour de l’argent et pour un rang social, et au 
diable le clair de lune et les roses!”

Vous êtes dur, monsieur Harris!

4$ Il existe un autre son de cloche.
C’est un artiste hongrois, naturalisé américain et l’époux 

d'une bien jolie new-yorkaise, qui prétend do son côté que les 
femmes des Etats-Unis sont froides, insensibles, et férocement 
pratiques.

— lous les romans, toutes les histoires d'amour, chez les 
américains, se passent au comptoir d’une pharmacie entre deux 
‘ ice-cream sodas”. C’est là que s’ébauchent les idylles les plus 
niaises et les plus banales.

Inutile d'ajouter que l’artiste fait exception en faveur de 
sa propre femme.

— Les “soda-fountains” des pharmacies américaines sont le 
lieu de rendez-vous de la jeunesse et l’éclosion de l’amour no 
dépasse pas en romanesque le gaz artificiel que l’on aspire au 
moyen de pailles hygiéniques!

Désira - vous CORRESPONDRE ?
— Nouvelle* connaissances ou idéal — 
Organisation aériens* fondée en 1938.
— Inclure timbre pour détail*. — 
CERC LE K C H A N Ci E C AN ADIEN 
ENREGISTRE, Case 30.», Station “B”. 
Montréal, Qué.

Calendrier de Maternité
pour connaître en toute sécurité scs 
jours de “FECONDITE* et ses lotira 

de 1 STERILITE
Approuvé par les autorité» 

MEDICALES et RELIGIEUSES
Envoyé tranco sur reception de $1.00. 
CALENDRIER DK MATERNITE Enr , 
119 ouest. Mont-Royal — Montréal 14

HULL
SALLE NOTRE-DAME 

L’Ecole ti’Art Dramatique de Hull
/» r e s e n t e

Nicole Germain
(MISS RADIO ’46)

Far permission spéciale et dû à ta 
courtoisie du professeur Henri Poltras

JEUDI 7 FÉVRIER

U

En plus au programme:

NOËL CHEZ SATAN”
de MAURICE MORKISET

Pour information téléphonez 2-3907
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Jeannette Brouilleur, réalisatrice, et Roger Marten, 
auteur des textes.

Roger Des jardins, bruitsuir et René Riopel, ingénieur.

I.e» inter prêtes du programme, ce jour-là étaient Alexandre Dupont, Yvette Lorrain et
Juliette Huot.

Roger Marien est l'auteur des textes.

V ïÿ

lUihge

Julien Lippe et ( Itnrles Gold t dans leur personnage 
, i rr>:s r aises .

'm

K

De g. à d.: Rolland <TAmour, Georges Toupin, Rita Bibeau, Edouard Monnet, Nocla Germain, Camille
Ducharme, Mia Riddcz et Julien Lippe.

V;

Deux des redettes des “Trois Valses": 
Marthe I,a pointe et Lionel Donnais.
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mi mono it sun usbiancuis<Ue
^ U ARCADE:

I-e dernier spectacle que j’ai vu à l’Arcade, 
c'était Teddy & Partner, une charmante pièce 
en trois actes d'Yvan Noé. Faisaient partie de 
la distribution Roger Garceau, Armand Marion, 
Marc Forrez, Jean Stuart. Jean Duceppe; mes­
dames Lydie Valois, Elisa Gareau, Clamle 
Darv, Mado V érène.

Et on lit au programme: mise en scène de 
monsieur Emile Rouffard.

Je suis sûr qu’Emile Bouffard, que je connais 
très bien, et qui est un garçon intelligent, doit 
être le premier embarrassé de ce titre, sachant 
très bien qu'il n'est pas qualifié pour la mise 
en scène.

Bouffard, comme on l’appelle tous, est indis­
pensable dans l'organisation d’un spectacle. 
J'organiserais une troupe que je ferais l’impos­
sible pour le souffler à l’Arcade, n’en déplaise 
à monsieur Pezzini (qui ne le laisserait pas 
partir, j’en suis sûr). Bouffard a le sens de 
l'organisation, le don de conduire un spectacle, 
il est soigneux, méticuleux dans la besogne. Il 
prend, à l'Arcade, une magnifique expérience 
de régisseur, et comme tel, une belle carrière 
à lui. Mais jamais il ne s'aviserait de dire à 
tel ou tel acteur comment concevoir son rôle, 
jamais il ne se permettrait de lui dire comment 
le jouer, lui suggérer quoi fair-' et ne pas faire, 
sachant très bien qu’il n’a aucune préparation, 
aucune expérience en ce sens. Et soyons brutal, 
il n'en a pas non plus l'instinct qui, parfois, 
supplée à l’expérience. Et plus que jamais il 
nous a été donné de le constater dans “Teddy 
& Partner” qui mettait en vedette deux jeunes 
qui sont sûrement doués, mai qui ont besoin 
(comme tout le monde d'ailleurs) de quelqu'un 
à l’avant-scène.

Armand Marion est incontestablement celui 
qui, de toute la distribution, a le mieux campé 
son personnage. En plus de bien comprendre 
son rôle, il possède quelques trucs de théâtre 
qu'il a employés à bon escient. Il a joué dan# 
une mesure très juste, jamais en dessous, jamais 
au dessus. Son maquillage très bien fait, son 
costume, tout l’aidait à créer ce rôle du pitre à 
succès, succè# qu'il doit surtout-à son parte­
naire, sûrement pas à son intelligence. Et meme 
dépourvu du masque et du costume, Marion a 
su rester le pitre pas très intelligent, avec tout 
le flegme saxon nécessaire à son Teddy. 
D'après moi, c'est sa meilleure composition à 
date.

Roger Garceau ne semblait pas à l’aise, sur­
tout dans des scènes amoureuses avec une parte­
naire qui lui refuse ostensiblement sa bouche. 
Je sais bien que rares sont ceux-là qui s'em­
brassent vraiment, sur la scène, mais il faut que 
l'illusion soit sauvegardée. (Tra\ail du metteur 
en scène). Et lorsqu'ils sont sur le canapé, nos 
deux amoureux ont une prise de mains dont ils 
ne savaient pas comment se déoêtrer. du moins 
le soir où je suis allé à l'Arcade. (Travail dit 
metteur en scène). Et lorsqu'au troisième acte, 
il entre à reculons, on sent trop que c’est sur­
tout pour ne pas voir tout d suite la femme 
qui est en scène. S’il était entré comme on doit 
entrer, il se serait trouvé nez à nez avec elle. 
Donc c’est elle qui ne devait pas être là. (Tra­
vail de mise en scène). Et je ne cite que les 
erreurs les plus flagrantes, n est-ce pas?

Quant à Lydie Valois, je la regarde, je 
l'écoute jouer... Trois pièce# dans lesquelles 
je l'étudie, cherchant ce qui peut bien manquer 
à cette si charmante femme pour qu on s abs-

enne de la classer vedette. Elle a tout pour 
Ile: physique, voix, diction, intelligence, corn- 
réhension du texte. Et elle a 1 expedience de 
i scène. J’en arrive à conclure qu'elle joue 
•op “extérieur”. Rien ne semble vraiment 
•nti. Ça ne part ras du coeur. A elle aussi il 
indrait un metteur en scène qui la rappelle­
nt à l’ordre. D’ailleurs remarquez bien qu il

n’y a rien là d’extraordinaire. Tout comédien 
frais arrivé de France, nous laisse cette impres­
sion de pas fini dans le travail. C’est qu’en 
France, nulle part, le comédien n’est laissé à 
lui-même. Il a toujours un metteur en scène.

J'ai l'air de tourner le fer dans la plaie, mais 
je dois mettre sur le compte de l’absence de 
mise en scène réglée, le fait que Jean Duceppe, 
qui fait, d’une fois à l'nilre, beaucoup de pro­
grès, n'en rate pas moins plusieurs de ses 
effets.

Un metteur en scène aurait dit exactement 
quoi faire à la toute jeune femme de chambre, 
lorsqu’elle est supposée mettre un peu d’ordre 
dans la pièce, et il aurait dit à Mado Vérène 
comment doser son flirt, je dirai même ses 
provocations au cours de sa petite scène avec 
Teddy. Même chose pour Jean Stuart qui n'a 
fait qu’esquisser sa silhouette de jeune journa­
liste qui veut bien faire. Ces trois derniers ont 
des moyens qu'un metteur en scène saurait 
exploiter.

Et maintenant, je songe ... je me demande 
... Comment diable pourrait-on remédier à 
cette lacune, à l’Arcade?... Monsieur Godeau 
n’est plus jeune. 11 ne peut assumer seul, la 
tâche. D’ailleurs son rôle est plutôt celui de 
directeur-administrateur, je crois. Alors que 
faire?

Je la donne pour ce qu’elle vaut, mais il me 
semble qu'on pourrait se donner la peine de la 
discuter. Qu’est-ce que je désire, moi, après 
tout? Le plus de succès possible pour tous et 
chacun?... Eh bien, voilà mon idée.

II y a, à l’Arcade trois ou quatre personnes 
qui ont vraiment du métier. Ces comédiens et 
comédiennes ne jouent pas chaque semaine. 
Pourquoi, par exemple, une semaine que X ne 
jouerait pas, pourquoi ne serait-il pas chargé 
de la mise en scène de ses camarades. Que le 
programme soit établi quatre semaines d avan­
ce, par exemple, et X aurait le temps de bien 
étudier la pièce, le caractère de chacun, l'équi­
libre de l’interprétation. Il pourrait en somme, 
penser pour les autres, faire, pour les autres, 
le travail d'incubation. Et puisque c'est un fait 
qu'on monte à l’Arcade une pièce en cinq ou 
six répétitions, dès la première, le metteur en 
scène pourrait indiquer le caractère, attirer 
l'attention de l'interprète sur tel effet à obtenir, 
tel écueil à éviter, ce que pas un être ne peut 
faire en huit jours, lorsque durant ces huit 
jours, il doit apprendre son texte de mémoire, 
apprendre ses entrées et ses sorties, courir chez 
la couturière ou chez le tailleur, le coiffeur, 
etc., etc... On ne peut demander à un comé­
dien plus que ce qu’humainement, il n est 
capable de donner.

Et ce metteur en scène travaillerait avec le 
parfait régisseur qu’est Emile Bouffard? ... 
Fous verriez qu'il y aurait amélioration sensi­
ble dans l’ensemble d’une soirée à l’Arcade. II 
y a déjà énormément de progrès accomplis 
depuis six ou sept ans, dans ce théâtre. Ceux 
qui hurlent d’indignation aujourd hui, ont 
l'excuse d’avoir vingt ans, et de n'avoir pas la 
moindre idee de ce qu était la situation du 
théâtre à Montréal de 1935 à 1940 par exemple. 
Us trancheront la question en disant: mieux 
vaut rien du tout que da la bouillahaise? ... 
reut-être, mais il y avait auss: à cette période, 
des comédiens qui avaient besoin de prendre 
... au moins un repas par jour. Et puis 1 Ar­
cade a tout de même entretenu, dans le gros 
public, la formule du tl- 'Ire “vivant , avec 
le pensum des entre actes et les exigences d'iuie 
intrigue coincée entre quatre murs.

Toutes ces considérations me rendent extrê- 
ment indulgent pour le théâtre Arcade, et me 
rendent très sympathiques mes camarades qui 
y font leur possible.

(Suite à la paire 12)

26 J ANVc 194ô

FRKO BARRY, le doyen de nos artistes de théâtre, qui sera l’invité 
de l'Equipe pour les représentations de la semaine du "Vieux

Colombier”. i

Soirée Vieux - Colombier
SALLE DU CESÙ — 1200 BLEURY

— AVEC —

La Troupe de l'Equipe
—ET —

Fred Barry 
Germaine Giroux

(EWITES de l'Equipe)

★ YVETTE BRIN D’A M O U R
★ ROGER GARCEAU
★ MURIEL GUILBAULT
★ EMILE JULIANY
★ JEAN SAINT-DENIS

9

DIRECTION: Pierre Dagenais.

•
DECORS: Paul Beaulieu.

A L'AFFICHE:

Une comédie : LE TESTAMENT, de Roger Martin 
du Gard ;

Un drame : HUIS CLOS, de Jean-Paul Sartre.

Les représentations, à partir de dimanche soir (le 27 janv.) 
se continueront pendant une semaine seulement.

Retenez vos billets maintenant au GESU- LA. 4453 * <<»92
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ltailio-( lanaila largos Desbaillets, Roger Langlois, bruiteur, Jeanne Demons, Ginette Letondal, Jean Laforest, Antoinette Giroux <
Albert Cloutier.

A "Que feriez-vous’* à C.K.4C: Alfred llrunet, Olivt•tte Thibault, Bruno Cyr, Eugène Daigault, Jeanne Bériibc, réalisatrice, Jean Lalande et Mme Blanchi 
Gauthier.
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Mémoires du l)r" 
Auger et Albert

à CK AC: 
Duquesne. Robert Jouglet du Dépt. des nouvelles à CK I

■HH

2C

“Les Mémoires du Dr”,
Albert Duquesne, François Rozet et Juliette Béliveau.

I oici le nous'el enregistreur sur fil à Radio-Canada. 
De g. à d.: Michel Romanelli et Rotlolphe Fournier.
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Jee concours Je C^ôme-C^h
errier

La Section Côme-Cherrier de la Société Saint^Jean-Baptiste vient de 
compléter l'organisation de son Treizième Concours de chansons 
populaires, ouvert aux enfants de nos écoles. Les autorités de la 
commission scolaire de Montréal collaborent avec zèle à cette louable 
Initiative de même que certaines institutions publiques au sens civique 
éclairé. Nos lecteurs sont déjà au courant de l’existence du mouvement 
par les chroniques de Radiomonde. Cette année nous revenons à la 
charge parce que l’on a ajouté au bureau et à l'administration des 
Concours, des personnalités dignes de mention, ce qui est la preuve d'une 
vitalité accrue. Il faut s’en réjouir: l’on s’oriente enfin, chez nous, vers 
une formule de chant populaire et de folklore qui n’ait pas pour seul 
mérite d’être “habitante". La famille des Chanteurs Von Trapp, prouve 
actuellement, au Plateau, que la musique à intégrer dans la vie d'un 
peuple peut être de bon goût, si humble soit-elle. Elle prouve de plus que 
les grands artistes ne dérogent pas à y collaborer.

C’est sans doute ce que comprennent les promoteurs des concours 
de chansons, à en juger par la superbe liste de musiciens qui deviennent 
membres de la direction. Oisnous permettra d'énumérer ici, ces nouveaux 
directeurs-aviseurs: MM. Claude Champagne, directeur-adjoint du 
Conservatoire de Musique du Québec; Edmond Trudel, président de 
l’Académie de Québec et professeur au Conservatoire de l’Etat; Eugène 
Lapierre, directeur du Conservatoire National de Musiquc( Université 
de Montréal); Antonio Létourneau, organiste à Saint-Louis-de-France, 
président du Bureau des Examens du Conservatoire National; Raoul 
Pâquet, directeur de l’enseignement du Solfège à la 
Commission des Ecolee et organiste à Saint-Jean- 
Baptiste; Paul Leduc, sous-directeur des programmes 
à Radio-Canada; Georges-Emile Tanguay, professeur 
d’orgue et d’harmonie au Conservatoire du Québec;
Dr Adrien Plouffe, folkloriste et directeur adjoint 
du service de santé à la ville de Montréal; Oscar 
O’Brien, O.S.B., directeur correspondant au Monas­
tère de Saint - Benoît - du - Lac. Outre ce conseil, 
l’organisation comprend un Exécutif dont voici les 
membres: président, M. Alexandre Dupont-Hébert; 
vice-président. Emile Girardin, directeur de district 
à la Commission des Ecoles Catholiques; directeurs:
MM. Jules Massé, Léo-M. Dionne, André-Dupont- 
Hébert, directeur des loisirs; Arthur Lapierre, maître 
de cérémonie du concours; et MM. J. Mclsaac, Eugène K- i-apierre. i>.m. 
Desjardins, Dr J.-E. Racicot, Jacques D.-Hébert, E. Vézina et Laurent 
Morin.

On se rappellera sans doute que les concours ont été fondés par le 
docteur Henri Dorval et que l’Honorable P. R. DuTremblay, sénateur, 
président de La Presse, a accepté dès le début de participer à l’organi­
sation à titre de président d’honneur. “La Presse”, chaque année, 
contribue de drapeaux et de récompenses au comité du Jury.

Quant aux chansons imposées pour le XlIIe Concours de juin 
prochain, ce sont: Classe A (garçons): “Ramenez vos moutons...” tirée 
du Romancero de Marius Barbeau; Classe B (garçons): “II y avait un 
p’tit bateau” paroles du Dr Adrien Plouffe, musique de Claude Cham­
pagne; Classe A (filles): “Ma Normandie”. Nos lecteurs pourront 
éntendre à la radio, les candidats qui se classeront les meilleurs.

★

ana
Notre bel hymne national rebondit dans l’opinion de ce temps-ci. 

C’est à cause d'un politicien de l’Ontario, illlustre inconnu en-dehors 
de sa province, mais qui se trouve être ministre de l’hygiène — il y a de 
quoi! Il se nomme paraît-il Russell-T. Kelley et il vient d’annoncer 
qu’il offre $500. même $600 — dépêche de la Presse Canadienne datée du 
18 janvier — pour inciter les compositeurs canadiens à écrire un nouveau 
chant National. Il parait que le rythme de l’O CANADA n'est pas des 
meilleurs; que le nom de Dieu n'y apparaît pas; enfin que cet hymne 
n’est pas acceptable par les deux races du pays.

L’Honorable Kelley a menti, et menti trois fois! Le rythme de 
L’O CANADA est excellent: le nom de Dieu est dans le texte, même 
celui du roi; troisièmement, ce sont les anglo-canadiens eux-mêmes qui 
l’ont traduit — le juge Weir notamment — et non un canadien-français. 
M. Kelley manque de psychologie, s'il pense que $600. peuvent faire 
surgir un hymne national du cerveau d’un quelconque musicien! De fait 
aucun compositeur au courant de l’esthétique musicale n’osera se 
prévaloir de dépasser l’O CANADA, que les critiques ont suffisamment 
jugé et vanté à tour de rôle. On se rappellera la remarquable opinion 
qu’en avait Lord Grey, ancien gouverneur-général du Canada, et combien 
d’autres. Il nous est avis que pareille intervention fait plutôt partie d’une 
campagne d’insultes, qu’on croit bien montée, contre les Canadiens- 
Français. On a commencé par la tentative de l’histoire inique; puis ce 
fut le mémoire sur les écoles d'Ontario; le tout va crever de ridicule 
dans le bureau du ministre de l’hygiène torontois.

Cher M. Kelley, si la chose est présentement sur votre pupitre, 
rappelez-vous que vos fonctions sont d’assurer une vie salubre à vos 
administrés et non de les empoisonner de mensonges...

Eugène LAPIERRE

ù CO

J) «BIJOUTERIE» 
MONTRES

• Argenterie » Coutellerie
Articles de toilette

V.

^ BIBELOTS D'ART

J W. RIOPEL«pm bijoutier de confiance”
902 F.ST, RUE BELANGER DOlIard «640

(lirai portes à l'est île Saint-Hubert)

Brwts'ScJs

M
OUS voulons, au début de 
oette chronique, parler 
des projets de l’un de nos 
jeunes musiciens les plus 
en vue, M. Fernand Gra- 

ton, directeur-fondateur de l'Or­
chestre Symphonique des Jeunes. 
On Ta vu à l’oeuvre, en fin de 
saison 1943, au Plateau, lors du 
second concert de cet orchestre 
qui, on le sait peut-être pas, ira 
donner un concert à Joliette tout 
prochainement. M. Fernand Grat- 
ton partira ensuite pour New-York, 
sous la protection de Wilfrid Pel­
letier. Là, avec le pilotege de son 
mentoro il aura accès au Metropo­
litan Opera et pourra ainsi parti­
ciper au travail de répétition des 
choristes, des solistes et des ins­
trumentistes. Ce n’est pas évidem­
ment Wilfrid Pelletier qui ira nier 
que ce ne soit une excellente école, 
puisque lui-même commença ainsi 
sa carrière aux Etats-Unis, après 
son premier retour d'Europe.

On se souviendra que Wilfrid 
Pelletier, natif de Maisonneuve, 
après s’ètre intéressé à l’activité 
de la Musique de son quartier (en 
canadien, on dit “fanfare”, mais il 
paraît que le Larousse n’aime pas 
cela), étudia le piano avec Alfred 
Laliberté, puis gagna le Prix d’Eu­
rope et s’en alla à Paris. C'était 
aux environs de la guerre de 1914. 
et -celle-ci a relenti les facilités 
d’étude du jeune Pelletier. Un pro­
tecteur le fit venir à New-York et 
l’intéressa à l’Opéra. Et c’est ainsi 
que notre Wilfrid Pelletier devint 
répétiteur des choeurs au Metropo­
litan. Après plusieurs années, il de­
vint un directeur-adjoint d’orches­
tre. Finalement, après un gros 
chambardement dans la grande ins­
titution lyrique de la Métropole 
américaine, Wilfrid Pelletier fut 
engagé comme chef d’orchestre ré­
gulier et alla ainsi grossir le nom­
bre de ses confrères qui étaient 
déjà en place. Depuis, Wilfrid Pel­
letier dirige quelques-uns des opé­
ras italiens du répertoire, et on lui 
confie, de temps à autre, quelques 
oeuvres du répertoire français. Il 
s’occupe plus particulièrement des 
"Metropolitan Audition on the Air”. 
On ne sait jamais, M. Fernand 
Graton pourrait avoir une carrière 
semblable, s’il opte lui-mème pour 
ce choix. Quoiqiu’il en soit, durant 
son prochain séjour à New-York, 
il continuera ses études d’harmonie, 
de contrepoint et de direction d’or­
chestre. II va cans dire que tous 
ses admirateurs lui souhaitent les 
plus beaux succès possibles.

* * *

Une reprise
Il était question au début de 

cette chronique du Metropolitan. 
On vient de décider d’y représenter 
“U Tabarro” de Giacomo Puccini. 
L’oeuvre avait été créée dans cette 
maison, il y a un quart de siècle, 
on ne l'a jamais donnée depuis. 
Dans la production du musicien 
lucquois, “U Tabarro” prend place 
après “Madame Butlerfly”, créée 
en 1910. Avant, il y eut “Manon Les­
caut”, “La Bohème ”, “La Tosca”, 
“La Fanciulla del West”, “La Ron- 
dine” et "Trittico’. On dit qu'Ed- 
ward Johnson, directeur général du 
Metropolitan, est l’un de ceux qui 
est le plus intéressé à la reprise de 
l'oeuvre, car il chanta le premier 
rôle de ténor, lors de la création 
de “U Tabarro” à Rome en 1920. 
sous le nom de Edorado di Gio­
vanni (Edward fils de John). C’é­
tait à l'époque où le chanteur du 
continent nord-américain jugeait 
bon d'assumer un nom étranger 
pour se faire engager en Europe. 
Le Metropolitan n'a pas donné la 
date de la représentation de “II 
Tabarro”. Si c'est un samedi, nos 
radiophiles auront l’occasion d’en­
tendre l'oeuvre. Pour les Améri­
cains comme pour les Canadiens, il 
était de bon ton jadis d’oublier son
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Le QUATUOR ALOUETTE, qui revient d'une tournée au Brésil, 
sera l’invité au programme "Electric”, vendredi soir, le 28 janvier. 
Ce programme est irradié par le réseau français de Radio-Canada.

nom. Aujourd'hui, il en va autre­
ment quand on s’appelle Jobin, on 
chante sous le nom de Jobin, et l'on 
se fait applaudir quand même. 
Notre Pierrette Alarie n'a pas juge 
nécessaire de prendre un nom à 
consonnance anglaise pour se faire 
engager au Metropolitan. Si l'un 
des nôtres portait le nom de Dieu- 
donné Laframboise et qu’il fut 
chanteur avec les plus belles apti­
tudes, il pourrait aller aux Etats- 
Unis pour étudier et acquérir le 
talent, puis il aurait une chance 
d’avoir du succès sans changer son 
nom en Godgiven Strawberry, n'est- 
ce pas?...

• * •

Nouveaux venus
Paul Hindemith sera en ville, 

vendredi. Il a été engagé par le 
Conservatoire de Musique et id'Art 
Dramatique) de la Province de 
Québec pour donner une confe­
rence. Connaissez-vous Paul Hin­
demith? C’est un jeune composi­
teur d'Allemagne, qui s'apparente 
aux modernes Strawinsky et Schôn- 
berg. J'avoue pour ma part que 
j’ai souvent entendu de ces oeu­
vres avec le “défunt” Quatuor 
Flozaley et le Pro Arte, Il y a de 
cela plusieurs années. Ob! sa mu­
sique était très bien jouée... je 
vous l’affirme. Je n'ai jamais en­
tendu “Mathias le peintre” que la 
Radio nous fera connaître mer­
credi soir à 9 heures. “Mathias le 
peintre” c’est sa symphonie “Mathis

der Maler”. Et l'on nous dit qua 
c'est une version sympohmque da 
l’opéra qu’il a composé en 1931. 
Paul Hindemith, qui a fui l'Alle­
magne naziste avant la Guerre, est 
actuellement professeur de compo­
sition à l’Ecole de Musique de 
l’Université Yale, aux Etats Unis.

Voilà pour ma chronique d au­
jourd'hui. On ne pourra pas ni ac­
cuser de n’èt'e pas sérieuse. D'au­
cuns diront sévere, et ils auront 
bien raison.

MOZAILLE

IACHUTE. QUE.
Rditenrs de musique 
classique et populaire

Envoyer un timbre-poste d'u> 
cent pour recevoir notre 

rata logue.

Le PARNASSE MUSICAL

AUBERGE FRANÇAISE
DES LAURENTIDES

Ste-Agathe de* Monts
AnfrefoU «1»» Slf-Adèle. Hôtel d#* 15 chani» 
br»n complètement rénové H modernisé. 
< onfort modern»*; chambre» avec eau cou­
rante, chaude et froide. C uisine français* 
de» plus suite nee». In endroit tout indiqué 
pour recevoir le» »kie»ir» et touriste». 
Tarif Riir demande. Kévelllon de Noël et 
du J‘Hir Je l’An.

WH. Cicil. jp.mttult
Professeur de
CHANT

et Solfège ) Méthode

PIANO
CLASSIQUE et ^ 

POPULAIRE
2075, rue PAPINEAU

Tél.: CH. 4377
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1 x PROBLEME SERIEUX: 
RADIO PRIVEE 
i. KXmO-KTAT

Mon premier communiqué, cet­
te M-m»in<*, ut d'un ordre tout 
tpo ml et touche à de» prohloroeo 
qui n'ont pa* encore été étudié* 
diint cette chronique. I-edit com­
muniqué me vient de monsieur J.- 
>' Thivierge, dirvcteur-if'rant de 
( Il RC, et il est accompli* né de 
La note suivante:

(Note à Mile -leanne Rochefort, 
correspondante de RadioMoride a 
Québec.) J'insiste, mademoiselle, 
pour que le communiqué cl-joint 
soit publié dans vos colonnes: 
“les Ondes de !a Capitale". Au 
le-soln, votre journal pourra nous 
faire une facture collective aux 
postes niRC et CKAC. si le com­
muniqué devait être publié à titre 
d'annonce. Etant donné que vous 
ai *7 publié dans le dernier numé­
ro de RadioMonde la nouvelle que 
le réseau CHRC-CKAC (c’est par 
erreur que le typo a imprimé 
CKCV) Irradierait des reportages 
de M Picard, M.P., il n'est que 
juste que les directeurs de ce ré­
vau avertissent l'auditoire des 
ra:sons de la non irradiation des 
n portages promis. J.-N T.

MESSAGE DE 
M J.-N. Till VIERGE

"CHRC et CKAC annonçaient la 
semaine dernière qu'il* préser.te- 
7 ient A LEURS PROPRES 
FRAIS — un réseau pour faire 
connaître par des causerie* les 
impressions personnelle* de Mtre 
Philippe Picard, représentant du 
comté de Beüechaase à la Cham- 
br ■ des Communes, sur la confé- 
rt nce préliminaire de paix mon­
diale ou Mtre Picard a été délé­
gué pour représenter officielle­
ment le gouvernement du Cana­
da.

Invoquant l'article ?. de la 
deuxième pa?tie du Livre Blanc de 
la Société P,adio-Canada, cet or­
ganisme a prohibé ces irradia­
tions. Il s'ensuit que les reporta­
ges officiels du délégué canadien 
à la conférence de la paix à Lon­
dres ne seront pas irradiés sur le 
réseau d'entreprise privée CHRC- 
CKAC. Dont acte!

J.-N. THIVIKRGE, 
directeur-gérant de OHRC.

AUTRES NOUVELLES 
DE CH RC

Dans un ordre d’idées différent, 
le poste CH RC est heureux d'an­
noncer que d'ici l'été sa puissan­
ce sera portée à cinq mille watts, 
ce qui en fera l'un des postes les 
plus importants du Canada, tant 
par sa force que par sa popula­
rité. D'Ici le premier mai, le poste

CHRC aura également déroénaç. 
set bureaux et ses studios dan» de 
nouveaux locaux situé* dans l’édi­
fice Metropolitan Life Insurance, 
rue Saint-Jean, en face de 1a Côte 
du Palais..

LES PEINTRES DE 
LA CHANSON
RETRANSMIS AC BRESIL 
Roland Séguin et 
Roland Belanger

Les Peintre* de la Chanson, di­
rigé* par Roland Séguin, noua 
offraient dimanche dernier au pos­
te CBV, à 8 h. 45, un quart d’heu­
re de chansons de folklore qui fut 
un ravissement pour l’auditoire. 
Les arrangements de Roland Sé­
guin «ont d'un style personnel, et 
so.it merveilleusement interprétés 
par les membres de ce choeur 
vocal. Roland Bélanger, narra­
teur, avait imaginé d’écrire et de 
présenter les commentaire* dans 
ut ton et une couleur en harmo­
nie avec le genre de l'émission. Ce 
‘our original a été; fort goûté. Nos 
amis, qui ont à coeur la bonne re­
nommée du Québec à l'étranger, 
apprendront avec plaisir que cette 
émission typique était retransm - 
sr au Brésil par le système d’on­
des courtes de Radio-Canada. A la 
bonne heure. Nous ne sommes pas 
tou.’ le* jours aussi bien repré­
sentés. Et félicitons les Roland 
Séguin, Roland Bélanger, Mauri­
ce Valiquette, réalisateur, et tous 
ceux qui contribuent au succès 
de telles créations artistiques. 
EUe* sont de nature à nous faire 
bon nom.

LUCIEN COTE CREE 
DES FORMULES NOUVELLES 

Un autre sketch de Lueien Côté 
a été irradié vendredi dernier au 
poste CKCV. Une petite histoire 
...pour Noël. L’auteur et le réali­
sateur nous ont présenté cette 
“histoire” selon une formule nou­
velle qui mérite de retenir l'at­
tention. Nous devons féliciter ces 
jeunes auteurs pour leur audace, 
et leur désir manifeste de renou­
veler l'art de faire revivre à la 
radio des faits fictifs ou vécus. 
Cela s'impose si l’on tient à Bar­
der en éveil l’intérêt du public 
radiophile.

nagères, tel que présenté à l'audi­
toire de CHRC. suscite un intérêt 
sans cesse croissant. On m'infor­
me que pas moins de 1,000 person­
nes ont demandé cette semaine à 
être admises comme membre» du 
Club du Cou-Cou, ce qui leur per­
met de participer au concours, et 
de gagner de» prix. Les membres 
du Club du Cou-Cou au nombre 
de 25,000 ont également l’avanta­
ge de demander qu’on joue des 
pièces de leur choix, enregistrées 
sur disques. Ce programme réunit 
plusieurs commanditaires et tient 
un nombreux personnel fort oc­
cupé à CHRC.

MADEMOISELLE
MODISTE

Au Cours de l'aprè*-midi, l'audi­
toire féminin de CHRC a le plai­
sir de profiter des conseils de Ma­
demoiselle Modiste, qui sont pie- 
senté* par Mlle Marguerite Mar- 
nell, les mardi, jeudi et samedi, à 
5 h. 45. La titulaire de cette émis­
sion possède le don d'écrire avec 
élégance, et ses commentaires et 
conseils sur la mode féminine sont 
de bon goût. Le sujet tient telle­
ment au coeur des femmes. Ce 
quart d'heure passe trop vite pour 
les intéressées.

BONHEUR FRAGILE,
I) L MAXINE

Cette semaine, le réalisateur de 
"Mon Pays, Mes Amours” nou* of­
frira le vendredi soir, à 8 h. 30, 
à CKCV: Bonheur Fragile, un 
sketch de Maxine, mettant en ve­
dette les artistes de CKCV.

LE CLUB DU 
COU-COU A CHRC 

le programme matinal des mé-

LE QUESTIONNAIRE 
DE LA JEUNESSE

Ce populaire programme éduca­
tif originera de Québec, diman­
che prochain. Ce sont les écoliers 
de la vieille capitale, groupés au 
Palais Montcalm, qui auront à af­
fronter les embûches du question­
naire. Roland Bélanger assistera 
pour la présentation de cette émis­
sion du réseau français de Radio- 
Canada.

LES AVENTURES 
POMPEUSES...
DE CICERON

Les mercredis et vendredis à 
7 h. 45, au poste CKCV, les radio- 
phile3 ont l’avantage de s'offrir 
une pinte de bon sang.» à l’écou­
te de cette désopilante fantaisie... 
L’intérêt que je porte au théâtre 
radiophonique réalisé à ce poste 
et les compliments que je n’ai pas 
manqué de faire à ceux qui font 
du beau travail en ce sens m’obli­
gent en toute justice à faire au­
jourd’hui une restriction pour ce 
qui est de l'interprétation de ces 
sketches. Clémence dé\:lame son 
rôle comme il n'ert plus permis 
de le faire.» Et. ma foi, je n’aime 
pas beaucoup André Serval dans 
la peau du fils de Cicéron... J’es­
père qu'on pourra rectifier cer­
tains détails aux fins d’élever cet­
te présentation au niveau des au­
tres émissions de théâtre radio­
phonique à CKCV.

CKCV
Tous les JEUDIS SOIR, 7 h. 45 p.m.

“Marathon Musical”
Musique—Concours—Prix en argent 

Animateur : St-Georgcs Côté

Présentation :
Produits France-Canada Limitée

LES SPORTS A 
L’HONNEUR A CHRC

1-a chronique quotidienne des 
sports, présentée à CHRC, tous les 
jours à 6 h 30 est extrêmement 
populaire. Maurice DesCarreaux 
est l'ami de tous les sportifs, du 
plus humhle débutant jusqu'aux 
étoiles... de ce domaine. Pour peu 
qu'on essaie se» possibilités dans 
un sport quelconque, on peut tou­
jours espérer d’entendre parler de 
ses exploits par le chroniqueur 
sportif de CHRC... Et si ce n’est 
par sincère intérêt, ce peut être 
avee sa petite vanité humaine... 
qu’on écoute la chronique des 
sports... Vous devinez un peu quel­
le proportion du public radiophile 
ces sentiments peuvent englober! 
Le vendredi soir à 10 h. 45, et le 
dimanche soir à H h. 10, le* ama­
teurs de ski ont leur programme 
spécial à CHRC; M. Albert Lalt- 
berté en est le titulaire.

ET A CKCV
René Collard, à CKCV, met aus­

si beaucoup de zèle et d'apiplica- 
tion à préparer eee chroniques de 
•sport irradiées chaque jour à 
7 h. 15. A la fin de la soirée, sur­
tout le dimanche, H voit aussi à

ROLAND SEGUIN, directeur musical des “Peintres de la Chanson".

informer la« amateur* de ski du 
résultat de* concours, etc.

ET LE HOCKEY 
Le poste CKCV retransmet du 

réseau anglais les échos des joutes 
de la ligue nationale de hockey; 
par ailleurs, à CHRC, les diman­
ches après-midi à 3 heures, et le 
mercredi soir, à 9 heures, les au­
diteurs — et des auditrices non 
moins ferventes et enthousiastes 
— suivent la lutte entre les clubs 
de la ligue senior. Cette année en­
core, le poste CHRC a organisé 
des concours de popularité parmi 
les ligues de hockey de la ville et 
du district. Des coupons de vote 
ont été distribués et les joueurs 
obtenant le plus grand nombre 
de votes se voient décerner des 
prix et des souvenirs. Ce concours 
remporta un éclatant succès, l’an 
dernier, et l'enthousiasme des

amateurs de ce sport semble »• 
surpasser cette saison.

LA REVUE DES 
LIVRES A CHRC 

.Le dimanche soir, à 10 h. 15. au 
reste CHRC, le colonel G.-E. Mar­
quis, conservateur de la bibliothè­
que de la Législature provinciale, 
fait une analyse de divers ouvra­
ges canadiens. Les conxmentai res 
de M. Marquis, dont on connaît 
le sens des responsabilités, consti­
tuent un guide sûr pour les ama­
teurs de lecture à la recherche 
d’ouvrages parfaitement inoffen­
sifs.

ELOGE DE ANDRE SERVAL 
A RADIO-CANADA

I,es artistes de Ici l’On Chants 
avaient inscrit à leur programme,

(Suite à la page 12)

—

ANNONCE
premier mai prochain, le poste CHRC prendra 

possession de l’immeuble à quatre étape* de la 
Metropolitan Life Assurance Company, rue St-Jean 

î à Québec.

★

DIENTOT CHRC érigera son nouveau transmetteur 
de 5,000 watts aux confins des paroisses de 

St-Romiiald et Chamy, sur la rive sud de Québec, 
augmentant ainsi la portée de ses ondes.

★

CONTINUANT sa marche progressive, le Poste de 
Que bec, CHRC, va de développement en dévelop­

pement, de progrès en progrès. Sa popularité aussi 
va en augmentant parce que

est le poste du service patriotique, national et familial
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Par téléphone, lundi (21), M. ALAIN GRAVEL nous ronfirinait la 
nouvelle de son entrée au département des annonceurs de Kadio- 
Canada, le 1er février. M. Gravel est uu des nôtres qui, dans les 
différents emplois qu'il a connus, a toujours brillé par la quulité 
de son travail, soit qu’il ait été à CKAC, indépendant ou au service 
de la CBC à Londres. Radio-Canada a, certes, fait une acquisition.
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J. U. LAGARDE A. P. A
Comptable vérificateur public et breveté 

Bureau: 1104 est, rue St-Zotique, coin Christophe-Colomb 
Tel.: IîO. 5433 — Rés.. TA. 2575

CHEZ VOUS
PENDANT VOS LOISIRS

Vous le pouvez certainement et facilement a\ec la fameuse 
méthode "ICI. D’ANGLAIS TAR CORRESPONDANCE de la 
plus GRANDE ECOLE du genre au CANADA Quelques mois 
d études seulement chez vous. Prix modique. Nos Professeurs 
tous DIPLOMES BILINGUES vous expliqueront aussi bien par 
écrit ce qu’il vous disent de vive voix.
SATISFACTION GAHWTIE PAR ECRIT OC ARGENT REMIS. 

AI VG MITQ I E IJIPLO Al E.

INSTITUT COMMERCIAL INDEPENDANT Enrg.
Case Postale 78,8, Hniite-Vllle. Ruébee.

Veuilles m’envoyer GRATUITEMENT votre prospectus 
"Comment apprendre facilement ehes moi L’ANGLAIS 
PAR CORRESPONDANCE

Nom

Adresse
Radiomonde
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AMEDI, (21 janvier) à 
l’hôtel Royal York de To­
ronto, Monsieur Saunders, 
maire de cette ville, of­
frait à Nicole Germain, 

notre Miss Radio 46, une gerbe 
d’orchidéesl Si ce n’est pas là un 
louable effort vers l’entente cor­
diale, je r»e mange plus de soupe 
aux pois du restant de ma vie! Et 
pourtant j’aime ça en canayen!

Tout cela s’est passé au cours 
d’un cinq-à-sept donné par la Can­
adian Marconi en l’honneur de 
notre Reine et de sa Cuu’re-partie 
de langue anglaise. La Canadian 
Marconi faisait cette petite fête en 
l’honneur de notre souveraine en

(Lou?l wxoüwdtlJUA'

(CKAC, 5 h. 15) j’aurais grand plai­
sir d’écouter cette diseuse à un 
autre moment de la journée.

. ._ , Qu’on saisisse bien! Il ne s’agirait
prépara ion e sa presence au pio- bise gt pénétrèrent dans le débit. Il Paa de nous les seriner à toutes les 
gra^he o.fi vient ’ di' »ut dire qu’ils étaient vêtus en minutes! Mais de temps à autre...
" irn, file Vnhiei a’nno sombre et portaient, tous les trois, j’imagine aussi bien à Radio-

, . ? .. . t P des feutres noirs. Quel ne fut pas Canada qu’à CKAC, les nôtres avec
v^lre^TV. nine el Wi.t'rnblet Hh’fn leur désarroi lorsqu’ils virent une 'e111'? disques vaudront bien, pour

* °*V nhninir anhié n i n -J brave femme de marchande lever *e divertissement des auditeurs, lesreportagejihotograph^qui paraîtra le8 bras en rair et s'écrier: “Si c’est vieilleries (huit ou neuf ans) de
pour un hold-up, prenez le magasin MüRm ou de Tino Rossi...
en entier, mais faites-nous pas Sans compter que nous aurions 
mal!” Et puis en seconde réaction: airuH. l’opportunité de reconnaître 
“Il y a pas grand’chose ici!” mérite des orchestres canadiens

Qu’on imagine la stupéfaction des accompagnent...

dans le magazine “Nouveau Mon­
de”, au début de mars.

C'est ainsi que notre Miss Radio 
a affronté la camera au comptoir 
des chapeaux chez Simpson, dans
la pare centrale de la Ville-Reine x»»“ u«ia gare centrale ae ia vine rteine àro:g camarades devant cette statuedans un restaurant à la mode... ‘ro‘s camarades devant cette statue C’EST CHIC!
bref à tous les endroits désignés de leffro1 et leS «xPlications <iul
pour ce genre de description par 8Ulvlr.ent- Tout 8e termina par la J’admire beaucoup le aports-
l’image P P boustlfaille. nvanship de Roger Baulu à La der-

On dit depuis que Biondi et Jean- nière de Radio-Jeunesse. Baulu
Marc Audet songent sérieusement avait posé une question à un bam-
à faire disparaître leurs mousta- bin. Celui-ci avait répondu juste,
ches — surtout Biondi! — et que Mais il y avait plusieurs réponses!
Brisset des Nos va utiliser de ma- D s’agissait de savoir si le singu-
quillage pour couvrir cette pâleur ber de canaux était... L’enfant ré-
que les jeunes filles doivent estimer pondit canal! Apparemment, le ve­

il en est arrivé une bien bonne romantique mais que les com me r- ritable mot inscrit au questionnaire
et qui n’aurait pu être sans cette çants jugent sans doute mena- était: “canots”. Au premier coup
série d’actes de ganstérisme qui çante ... —1
effarouche tout le monde.

Or, ces jours derniers, Ferdinand LE CHIFFRE 13
Biondi, Brisset des Nos et Jean-

limage,
On dit qu’elle a conquis le coeur 

de tous ceux qui ont été dans son 
entourage ...

LE BANDITISME...

,., Intégral!

d’oeil, Baulu décida que l'écolier 
avait fait erreur et conséquemment 
il l’élimina de la concertation. Bau­
lu, en deuxième réflexion, s’aper­
çut de la confusion possible. IlMarc Audet, tous trois de CKAC, Devrait-on prendre au sérieux

une journée de froid intense, cett* superstition qui attribue a ce avoua sjmpiement ^ m'eprise, rap- 
s’étaient rendus à Saint-Hyacinthe pa“v56 numeraire d apporter la pe]a ,e garçonnet qui je croi8 ter- 
pour y enregistrer une émission de malchance. On pourrait le croire mina en vajn(}ueur du tournoi. 
“Moi. j’ai dit ça” (CKAC 7h. 30). ™ constatant que depuis que Teddy Combien d.autre* maitres des ^ 

Ils avaient accompli consclen- J .JL™L r"f, monies n’auraient pas confessé une
cieusement leur besogne et vers de Ia, série “Taxi No 13”, (Radio- 
quatre heures et demie de la mati- C,a"ada)’ 11 ,ne peut trouver ° em' 
née, s’apprêtaient à retourner à po ailleurs.
Montréal en automobile. La malchance, vraiment, en plus

La faim les prit avant de sortir de sa mauvaise qualité inhérente, 
de la ville. Et aussi un besoin de serait bien injuste de faire oublier 
se réchauffer un peu à l’intérieur aux réalisateurs que Teddy Burns 
d’une maison. Ils avisèrent un petit est un vieux du métier et qu’il mé- p1 °? d invention comique pour 
restaurant et descendirent de leur rite encouragement. Il y a tant de “y6 d'38 blagues degou-
voiture. Us remontèrent leur col de rôles qu’il pourrait tenir à part ce- 1HéuTiti îîiiuS ! a mâcher
manteau, se mirent les mains dans lui d’avoir une famille et de la bon- ^ * _P,®f
les poches pour se préserver de la ne volonté...

erreur involontaire et auraient sim­
plement soutenu leur premier ju­
gement. ..

PETITES NOTES ... 

Monsieur Ovila Légaré a beau-

LES NOTRES SUR DISQUE

MAURICE DEKOBRA
présente

son dernier roman

La
Perruche

Bleue
Prix 2.50 Par poste 2.65

Nos abonnés peuvent comman­
der gratuitement ce volume

Demande.Z
notre dernier catalogue et n«s 
conditions d’abonnement. Dix 
milles volumes à la disposition 
de nos abonnés. I-a plus grosse 
organisation postale du genre ail 
Canada.

L'Institut Littéraire
Edifice Mignier,

72, de l’Eglise,
QUEBEC, P.Q..

une deuxième personne et enfin 
servie à une troisième ainsi qu’un 
jeu de mot coriace sur un person­
nage qui explique à une dame cou- 

Déjà plusieurs fois que j’entends ohée dans l’atelier du journal “La 
avec beaucoup de plaisir le duo Ga- Flûte”; “qu’il vient à bonne heure 
rau-Couture aux émissions de dis- pour sortir sa flûte”. “Nazaire et 
ques de Radio-Canada. Particulière- Barnabe” est une farce assez amu- 
ment, samedi, j’ai capté avec beau- santé, sans qu’il soit nécessaire de 
coup de plaisir leur “Petits co- recourir à cela... Plusieurs mâ­
chons” et "Saucissons”. Il en est de tins, l’auteur de la “Métairie Ran- 
même d’Alys Robi qu’on entend au court”, par ses gens imaginaires, 
même réseau. répond à une lettre ouverte pu-

Bien des fois, je me suis demandé bliée dans ce journal... de façon 
pourquoi Radio-Canada ou CKAC très claire pour les initiés. Nous 
se limitaient à utiliser des disques ne nous en serions pas soucié s’il 
étrangers — américains ou français n’y avait pas un principe à défen- 
quand un grand nombre des nôtres dre. A savoir, si la radio est une 
ont gravé sur la cire. J’allais accu- tribune libre pour régler ses petites 
ser nettement ces postes de dédai- querelles personnelles? Et de plus, 
gner nos artistes lyriques au profit à savoir, si la Commission des prix, 
des autres. à qiui nous n’avons rien fait, les

J’ai appris cependant que tel autorise... Nous ne voudrions pas 
n'est pas exactement le cas. On avoir le chagrin de donner à ce 
m’a expliqué que plusieurs Cana- roman-fleuve le nom de “Métairie 
diens qui chantent pour Victor, Rancoeur”.
Decca et je ne sais qui? objectent * * •
ce que leurs enregistrements soient Depuis une couple de semaines, 
diffusés de peur de perdre la fa- nous avons reçu un nombre assez 
veur des auditeurs. C est un point importait d’appels téléphoniques 
de vue, évidemment! provenant de membres de l’Union

Mais je me demande si le fait deg artistes lyriques et dramatiques 
qiue Radio-Canada passerait de au sujet d’une mesure décrite com- 
temps à autre des disques de The- me autocratique par laquelle, le 
rèse Lenoir, Jean Lalonde, etc.... ou comité de direction poserait un di- 
que CKAC utiliserait ceux de Ga- lemme à ses administrés: qu'ils 
rau-Couture pourrait tellement souscrivant à une assurance-groupe 
nuire? _ ou qu’ils soient automatiquement,

Ma réaction personnelle est celle- au Cas de refus, exclus de leur syn- 
ci, disons, en me servant de l’exem- djCat. Nous n’avons pas d’autres 
pie du dernier. Admettons que informations, pour l’instant... Cela 
j'aime le susdit duo et que je n aie nous paraît incroyable puisque les 
pas toujours l'occasion de me bran- buts de l'Union sont de protéger les 
cher sur "Radio-Carabin pour 1 en- droits des comédiens et non de ré­
tendre, je suis ravi de pouvoir g]er ]eurs successions. Nous ver- 
quand même me réjouir de leur rons p]us i0jn.., 
gaieté et de les apprécier de plus ROB
en plus hautement. D'autre part,
disons que j’adore entendre Thé- —————
rèse Lenior dans plusieurs de ses •■Radiomonae” est édité par les Publl- 
créations: "Sur mon ukulele” et cations Radio Limitée. 1434 ouest, Salnte- 
autres et qtto les circonstances veu- ^“pa"^'"^ ^VllcatlC'd?* -u" 
lent que je ne puisse pas prêter Pfttrie-. umué*. iso Rainte-Catberlne Est, 
l’oreille à “Pierre et Pierrette” Montréal.



(Suite de lu page 10) 
dimanche dernier, l'interprétation 
de Bonjour Manuelle! création 
originale de André Serval. la- 
réalisateur de l'émission a profi­
té de l’oocaslon pour souligner 
comme les divers talents de André 
Serval constituent un apport pré­
cieux à la radio québécoise. Bra­
vo! — C’est très chic de part et 
d’autre.

\ OULEZ-VOUS QUE 
JE VOUS RACONTE...

André Serval, chanteur 
compositeur, comédien, réa­
lisateur, etc... est aussi en marge 
gl devenir le diseur le plus goûté 
sur les ondes... A 9 h. 30, vendredi 
noir, à CKCV, on l’entendra dire 
“Une Bonne Fortune”, de Alfred 
de Musset. Ce programme est com­
mandité par la cie dej Liqueurs 
Whistle. Ces commanditaires ont 
toutes les raisons du monde d’être 
fiers de leur représentant à la 
radio CKCV.

< KCV PRESENTE:
Ces émissions hebdomadaires, 

mettant en vedette de jeunes ar­
tistes de chez nous, sont irradiées 
c< mine suit: mardi, 9 h. S0„ jeudi, 
? heures, et samedi, 7 h. 45. Elles 
Kont commanditées par la maison 
T.-D. Duhuc.

1 ES TALENTS DE 
CHEZ NOUS

C’est également jeudi de cette 
semaine, à 8 heures, au Palais 
Montcalm que sera présentée la 
prochaine émiesio'n des "Talents 
de Chez nous’”, avec Roger Baulu, 
maître de cérémonie, puis André 
Durieux et ses musiciens. Au pos­
te CBV, et sur le réseau français. 
Que nous révélera-t-on de Qué­
bec?

RECITAL DE PIANO 
A CBV

Jeudi soir également, à CBV, à 
l’heure du récital régulier, 10 h. 45, 
nous entendrons Cécile Bédard, 
pianiste.

DES CHANGEMENTS 
A CH RC

A l’horaire de CHRC apparais­
sent quelques modifications dont 
les auditeurs sont priés de pren­
dre note. Pierrot Latulippe sera 
désormais présenté le lundi soir 
à huit heures, au lieu du vendre­
di... Nazaire et Barnabé seront sur 
le, ondes CKAC-CHRC à 9 heures, 
le vendredi soir, au lieu de 9 h. 30. 
Avis aux auditeurs de ces émis­
sions.

LE TOUR 
DE MON PAYS

la- samedi soir à 8 heures, cau­
serie historique à CHRC. Détails 
sur la petite histoire du Québec 
français qui sont toujours goûtés 
de ceux qui aiment à se rensei­
gner... ou à se souvenir.

LES montagnards
LAUREN TIENS

Puis, à 9 heures, pleins d’allant 
et d’entrain reviennent “Les Mon­
tagnards Laurentiens”, les jais 
lurons qui chantent des couplets 
comiques, et font de la musiquj 
do danse canadienne. Ce program­
me garde fidèlement une grande 
popularité chez l’auditoire rural.

CLAUDE AUBIN 
A CHRC

Claude Auhin est redevenu an­
nonceur suppléant à CHRC. Les 
radiophiles l’apprécieront tout spé­
cialement dans la présentation 
lies programmes de musique espa­
gnole ou sud-américaine, car Clau­
de ayant séjourné au Mexique par­
le couramment l’espagnol.

REMERCIEMENTS
Notre amie Paulette de Courvaî 

s reçu des souhaits très aimables 
à l’occasion de son anniversaire, 
mais l’envoi ne portait pas d’a­
dresse de retour, alors elle me prie 
de remercier par l’entremise do 
RadioMonde cette aimable “admi­
ratrice”.

CONDOLEANCES
Le personnel de CHRC a été 

vivement ému la semaine derniè­
re d’apprendre la mort soudaine 
de madame Lucienne Beaudoin 
qui était à l’emploi de ce poste 
jusqu’en octobre dernier. Le mon 
de de la radio, et tout particuliè­
rement de CHRC, offre à la^ fa­
mille éprouvée ses plus sincères 
condoléances.

CHUT!...
L’AMOUR VEILLE...

Si vous entendez par hasard des 
membres de l’A.E.C. échanger des 
propos d’une chaleur inusitée, si 
vous les entendez parler d’amour, 
plus souvent qu’il ne convien­
drait, ne vous alarmez pas... Ils 
sont tout simplement à répéter 
leurs rôles... pour la présentation 
de l’Amour Veille... au Palais 
Montcalm, les 19 et 20 février.

VERLAINE AU 
MOULIN A VENT 
..Samedi soir, à l’un des dîners du 
cercle littéraire “Le Moulin à 
Vent”, madame Marguerite Belle- 
Isle parlera de Verlaine... Patri­
cia Poil ras, mezzo -soprano, sera 
chargée de l’exécution du pro­
gramme musical.

LES AMIS DU 
BON THEATRE

Ce groupement dramatique, di­
rigé par Jean-Marie Bruneau, réu­
nit un nombre imposant de jeunes 
talents. Je les ai rencontrés cette 
semaine. C’est avec plaisir que je 
me représentais d’excellents artis­
tes pour demain... en admirant des 
jeunes visages animés... tout rayon­
nants de l’amour du théâtre, et du 
goût d’étudier. Nos félicitations, et 
meilleurs voeux.

CLAIRE GREGOIRE,
SOPRANO.

C'est une jeune artiste des 
nôtres; elle est jolie et généreuse­
ment douée Au cours d'une soirée 
amicale qui réunissait chez les pa- 
lents de notre jeune amie plu­
sieurs vedettes de la radio et d’émi- 
r.ents chanteurs, Claire nous a an­
noncé qu'ell'i renonçait à toute ap­
parition en public, pour se consa­
crer exclusivement à ses études de 
chant. Bons succès!

ANNA MVLENFANT 
APPLAUDIE A QUEBEC

Anna Malenfant, artiste invitée 
pour le premier récital 1946 de 
l’Institut Canadien, a été vivement 
applaudie au Palais Montcalm 
cette semaine. La salle était rem­
plie et un magnifique enthousias­
me salua l'exécution de chacune 
des pièces au programme de cette 
sympathique artiste. Elle était ac­
compagnée au piano par Marie- 
Thérèse Paquin.

L’ENSEMBLE SALZEDO
Deux harpes, un violoncelle, une 

flûte, un piano, un ensemble mer­
veilleux, au Palais Montcalm, ven­
dredi soir, le 25 janvier.

NOS AMIS VONT 
ATOMIQUER..

André Serval, du poste CKCV, 
Roland Bélanger, Roland Lelièvre, 
de CBV, Léon Lachance, de CKCV, 
et Lucien Côte- de CBV, tiendront 
les rôles de leurs camarades de la 
radio de Montréal, lors de la pré­
sentation à Québec de la revue 
“CA ATOMIQU’T’Y” de Henry
Deyglun. Trois autres artistes de 
Québec en vedette: En tout pre­
mier lieu, Alys Robi; puis Denis
Drouin et Jacques Normand. La
distribution compte encore les 
noms de Ernest Loiselle, Elisabeth 
I.ess-' Janine Sutto, Juliette Huot, 
Henry Deyglun et Mimi d'Estée, 
Lyse Roy, etc., etc. Au Palais
Montcalm, les 2, 4, 5, 6, 7 février 
prochain. Nous y serons!

Jeanne ROCHEFORT

LE THEATRE
(suite de la page 7)

PIERRE DAGENA1S 
ET SON EQUIPE:

Une belle soirée de théâtre 
en perspective, à partir de di­
manche le 27 jantier. Et cela, 
pour toute la semaine, à la 
Salle du Gesù. A l’affiche “Le 
Testament d.i Père Leleu” et 
“Huis Clos” Et que la pers­
pective d’un spectacle coupé ne 
vous fasse pas hésiter, . c! 
Les pièces sont excellentes, et 
pensez à la distribution: Fred 
Barry et Germaine Giroux qui 
viennent prêter main forte à 
Dagenais, Yvette Brind Amour, 
Vlurielle Guilbault, Jean-Louis 
Paris ... etc., etc.
ROBERT GABOVAS ET 
LES JEUNES COMEDIENS:

Un <iroupe df tout jeunes qui 
en seront à leurs premières 
armes sur la scène. Et un met­
teur 'il scène de dix-huit ans 
qui ferme le yeux d’extase, 
lorsqu'il parle de son grand 
plaisir à diriger ses camarades 
dont l’âge varie de 16 à 22 ans. 
Il faut encourager de telles ini­
tiatives. Ils joueront jeudi et 
samedi.
ET TES COMPAGNONS:

Au début d février ceux-là. 
Ils n’ont pas encore fait de pu­
blicité. On ’es attend. Et qu ils 
se mettent bien dans la tête 
que ce n’est jamais avec une 
brique ju’on les attend. Tout 
ce qu’on demande c'est qu ils 
fassent aussi bien qu’ils ont fait 
dans le passé, et cela à plu­
sieurs reprises Depuis qu ils 
jouaient sur L plateau du col­
lège Saint-Laurent que nous les 
suivons avec intérêt.

1946...
Et je suis pleine de bonnes 

résolutions. (, ' e s t tellement 
plus agréable ... et plus facile, 
de plaire que de déplaire. Mais 
bougre d’un nom, je suis payé 
pour lire ce nue je pense, moi!

Jean DESPREZ

Jeunesse Dorée
(Suite de la page 4)

à la maison, comme tu y tiens tant. 
Et je l’ai ensuite oublié sur le 
siège. Il n'est pas gros, il a glissé 
entre les coussins. Ça m'a parti de 
l’idée.

— Où est-ce que je vais le dé­
poser? Je déteste tenir ça dans ma 
main.

— Donne-le-moi. Je vais le met­
tre dans ma poche. Comme ça, lors­
que je me déshabillerai ce soir, je 
penserai bien d’aller le glisser dans 
le tiroir de mon bureau.

— Surtout ne traîne pas ça sur 
toi. Ça pourrait te causer des en­
nuis?

— Mais quels ennuis? Tu sais 
très bien que j’ai eu mon permis il 
y a deux ans, lorsqu’on m’a envoyé 
pour cette mission dans le Paci­
fique.

— Ça ne fait rien. Ne traîne pas 
ça sur toi, je te dis!

— Oh bon, ça va. Compris... 
Veux-tu que je revienne te cher­
cher en repassant?

— Quelle heure?
— Oh... dans une couple d’heu­

res. ..
— Je ne serai pas si longtemps 

que ça chez Francine.
(A suivre)

CHRC a fait un intéressant re­
portage lundi soir, lors de la pré­
sentation par l’Université Laval, 
d'un diplôme de doctorat Honoris 
Causa, à monsieur le Comte de

Ce que la température peut nous 
joueur des tours, vous le savez tous. 
C’est ainsi que la semaine dernière, 
je vous disais qu’Ubald Chartier 
ne pouvait pas faire de ski faute 
de neige, mais voilà que la tempé­
rature s’est mise de son côté et il 
a bien ri quand il a lu l'entrefilet 
qui le concernait. J'en ai été pour 
mes frais...

Dimanche dernier, j'ai entendu 
la première radiodiffusion du hoc­
key faite par Charles Couture. J’ai 
appris par ailleurs que désormais, 
toutes les parties jouées aux Trois- 
Rivières, le dimanche après-midi, 
seraient décrites de l’Aréna Layio- 
lette. Le succès de ces émissions 
est très considérable et le nombre 
d’auditeurs qui écoutent ces pro­
grammes sportifs sont des plus sa­
tisfaits.

La Banque féminine a repris les 
ondes lundi dernier pour une deux­
ième série. La nouvelle directrice 
de l'émission, la charmante Mar­
got, espère bien avoir autant de 
succès sinon plus que Francme qui 
a réalisé la première série. Si 
Margot reçoit autant de courrier 
cjue Francine en a reçu au cours 
des 4 derniers mois, elle peut s’at­
tendre à une avalanche de lettres. 
Les prix ont été choisis avec soins 
pour plaire à toutes les dames de 
la ville et de la région. Un des 
grands prix ne pourra être gagne 
que par une personne demeurant 
en dehors de la ville.

dames et aux demoiselles de t«
région.

Laurent Thibeault, Aurélien de 
LaFontaine et Thérèse Lord ne 
manquent jamais leur cours d’es­
pagnol, le vendredi soir. Pour eux, 
c’est un jeu que de comprendre les 
subtilités de la langue de Cervan­
tes. Il est probable qu'un de ces 
jours, il me forceront d dire: Gra- 
tùis por su amabilidad y espero 
continuant ha hablar idomas tan 
bonitos como el espagnol.

Bonjour mes amis et à jeudi 
prochain.

Yvette KAPLAN

Pierre Stein, réalisateur de 
L'Heure Féminine, émission de 
l'après-midi, ne veut pas que son 
programme soit inférieur à celui de 
Margot. Il s’est creusé les ménin­
ges afin de trouver une formule 
qui lui permette d’obtenir autant 
de courrier que Margot et il a 
supplié les autorités du poste de 
trouver des prix aussi alléchants 
que ceux de la Banque Féminine. 
Je ne crois pas qu’il soit désap­
pointé puisqu’on est à faire le né­
cessaire pour obtenir des prix de 
grande valeur pour cette autre 
émission spécialement dédiée aux

“L’Art dans les Fleur»”

La Patrie Fleuriste
168 Est, Ste-Catherine 

Livrttùün partout 
directement de 

notre *crre-ch tude
PL. 1786

r>mitn le Jeudi CHI.P 12 K 1S-12 k. M

Avec la reprise de plusieurs émis­
sions, Adrienne Choquette se voit 
encore chargée d’une forte somme 
de travail occasionnée par le nom­
bre toujours grandissant de textes 
commerciaux. Cependant, Adrienne 
ne manque jamais de prendre son 
travail en souriant et ainsi, la tâche 
quotidienne devient de plus en plus 
légère à son imagination inventive 
et facile. Les commanditaires sa­
vent apprécier les textes d’Advienne 
qui fait de son mieux pour vendre 
la marchandise de ces derniers.

Messieurs.-Mesdemoiselles
Aimeriez-vous 

faire connais­
sance en quel­
ques jours seu­
lement avec la 
personne de 
votre choix?

Ecrives 
nujonrd*hu4 à

(inclure 10 et* 
plus timbre)

Case 34, Station Délorimier 
Montréal.

REPARATIONS DE 
MONTRES ET HORLOGES

PAR
EXPERTS

1 ne main d'oeuvre habile

• vous assure l'exactitude et A 
la promptitude apportée* à w 

tout travail, d’aillcur*

GARANTI
CHEZ

Lé,

J. VIRAS* ARD. prop. 
25# E. Sfe-Oiitherlne 

-fZ- la. 6933

Lisez bien ceci les yeux ouverts
psychologie est une science offrant un intérêt a tous et a 

chacun. Ne livrez rien au hasard, car le succès auquel vous aspire? 
ne dépend que de vous-même. Four connaître une réussite réélit 
et durable dans une entreprise, il faut de toute nécessité elopper 
certaines qualités morales, intellectuelles et physiques. L° 
psychologie vous aidera à comprendre la raison des insuccès en 
affaires^ et en amour, les moyens d’être heureux, de réussir en 
tout, même au point de vue social.

Bureau de 1 hre à 9 hres p.m

Professeur A. ROBERT
1573 MONT-ROY Al E>T T.-léphonr FR. 1952

LUNETTES, LORGNONS
et Réparations

Hautecloque amoassadeur de Fran­
ce au Canada.

Le reportage fut fait par Eugène 
Cloutier du service d’information 
de CHRC, et l'irradiation compor 
tant la description de la cérémonie 
l’allocution de Mgr le Recteur, 
Monseigneur Ferdinand Vandry, et 
la réponse de son Excellence l’am­
bassadeur de France au Canada.

J.-A. RACÉTTE
DPTHtEND ORDONNA N» Es l.H ENCJF: ’

6528 St-Denis»' ruo. t,,,. ■„ io ..m.,, p.m. 

TEL. CA. 9572» Excepté lundi et jeudi, jusqu'à 8 p.m. 0
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LE HAMEAU DES ILLUSIONS
Alain Gravel deviendra Radio-Canadien dès le 

1er février. Par conséquent, cet annonceur émérite 
doit délaisser les programmes commerciaux 
CKACIstes à cette date .... la- midi au restaurant 
“Old Mill”, les Chevaliers de la Table Ronde 
délibèrent longuement sur les problèmes du jour 
devant des plats savoureux à l’extrême .... "Ce 
sont des programmes CJADlsqucs !" Emet un Teddy 
Burns-Goulet devenu soudainement spirituel 
André Chabot devient un ex-CKACIste, ces jours-ci". 
Il est question que cet excellent opain soit le chef 
annonceur CHEFiste, à Granby .... Dans les 
couloirs Radio-Canadiens: L'autre matinée, Marcel 
Taré ne reniflait, ni ne renâclait pour le simple 
plaisir de la chose ! . . . . Installé devant un 
plantureux bifteck, Paul Gucvfemont s’apprêtait à 
y mettre la dent lorsque — PLOQUE ! Le premier 
coup de fourchette, mal appliqué, envoie rouler le 
succulent morceau sur le tapis Maroonien....

“COQUETELS 1916”

LES ARTISTES ASSOCIES et L ACADEMICIEN 
piésenteront une spectaculaire Revue Musicale en 
5 tableaux et 35 scènes intitulée COQUETELS 1946, 
du 2 au 11 mai, au Monument National. Plusieurs 
oeuvres de nos compositeurs, créées et interprétées 
par des artistes locaux, consacreront définitivement 
le règne de la chansonnette sentimentale proprement 
canadienne. Des sketches — véritables comédies 
musicales en miniature — des danses originales et 
captivantes par des girls nombreuses, des décors 
féeriques réalisés à un coup élevé, une Parade de 
Modes avec mannequins professionnels et un 
orchestre composé de quinze musiciens réputés 
assureront également le succès de cette entreprise 
d’envergure: la première du genre au Canada 
français....

LES VENTS DU LARGE
Jean “Don-Juan” Laionde a quitté ce lit étranger 

à l’hôpital St-Luc. Cette semaine, il récupère ses 
forces dans un site nordique afin de revenir aux 
micros CKAC'istes la semaine prochaine .... Le 
directeur Rsdiomondain Marcel Provost est parti et 
revenu enthousiaste d’une expedition Toron toise- 
.... En cas d'un “encore”; tous les arrangements 
ont été pris pour recevoir comme il le convient ces 
cambrioleurs de petit métier qui se sont emparés 
dernièrement de l’appareil radiophonique chez Marie- 
Therese Lenoir .... André Louvain a repris son 
sourire d'antan après une dure lutte avec la grjp|*ette 
.... Et, Réjane DesRamcaux a promis à vetre 
chroniqueur un gentil épagnoulet blanc aux yeux de 
jais encadrés de longs cils. Vraiment, l'attente nous 
reste jiénible ....

LE CARNET IPUN RADIOMONDA1N
Il y a déjà plusieurs mois, Léon-Noël de Tilly 

nous avait promis cette nouvelle en exclusivité : 
Eh oui, dès que le pied-à-terre aura été trouvé, ce 
bon camarade conduira au pied de l’autel Mlle 
Rolande Brien .... Le grand jour a été fixé à la 
fin mai. Mlle Thérèse Guèvrement deviendra alors 
Mme Philippe Robert .... Au printemps, Lucienne 
Delval aborderait le régime matrimonial .... D’ici 
quelques mois, il y aura du nouveau dans la vie de 
la Troubadourette Monique Chailler .... Au 
cours de la huitaine, la comtesse Jeanne Sauriol de 
ILaval a célébré son anniversaire de naissance en 
compagnie de camarades médusées par sa jeunesse 
et son entrain....

VIVENT LES CANADIENNES !
Le concours "académique” entrepris dans le but 

de découvrir les plus jolies jambes de Rndiovillette 
se poursuivra durant plusieurs semaines. Evidem­
ment, les élégantes sont enthousiastes !

Voici d’autres r-’-sultats :

Longueur Yrjânibf Mollet Cheville
Judith Jasmin . . . 17 13*i 9
Estelle Piquette . . . 29 i ü'i iSG *%
Gaby Couet .... • 31 Vj 20 15 9
Echo Saint-Pierre . . 28 16 11 9
Yvette Bclisle . . . . 29 19 11 10
Liliane Gagnon . . . 18 13 »’/j
Huguette Lachance . 31M 19 J3 svt
Madeleine Bourdeau . 30 17 îi 13
Alice Phaneuf . . . 29 1««4 12 au

Ajoutons que les prix s’accumulent et que la 
gagnante accaparera un titre convoité !

On a fait le choix d’un nouveau bureau de direction des concours 
de la chanson canadicnne-française. Dans le groupe ci-dessus» on 
remarque (deg.àd.): L. DIONNE, directeur; Claude CHAMPAGNE, 
directeur-arjoint; Dupon HEBERT, président; Emile G! HAKIM N, 
Georges-Emile TANGUAY, Paul LEDUC; à 1 arrière: Edmond 

TRUDKL et le Dr Adrien PLOU1T E.

Donc, à la semaine prochaine ....

LA ROSERAIE

Ce ne sera pas long et le superlatif Lucien Martin 
verra se réaliser son rêve de chef d'orchestre. 
Assurément, les grands maîtres et les auditoires 
seront bien servis ! . . . . Aux Soirées du Vieux 
Colombier, L’Equipier Jean Saint-Denis saura tenir 
son bout. Même aux côtés de Fred Barry et de 
Germaine Giroux .... Vraiment nous aimerions 
revoir ie "Mou-Mou” de Denis Drouin sur Ja scène 
Arcadienne. Alors, pourquoi pas. Monsieur Pezzini? 
.... Une pièce extraite du mis3issipien "Un Homme 
et son Péché” prendra l.’affiche du Monument 
National en mars ou avril On applaudira également 
ce succès en province .... Le “conseiller”'Michel 
Normandin, de l’Agence Canadienne de Publicité, 
a des projets pour l’avenir. Confrères, restez aux 
aguets :....

FRESQUETTES ET FRASQUETTES
Franchement, M. Lapierre, nous aimerions voir 

abolie cette taxe de 33 1-3 sur les spectacles réalisés 
au Canada par des Canadiens ! Et, pour cause .... 
Voyons dans le Baluchon de ROB raconte la récente 
équipée en province de Ferdinand-) Blondi. On en 
parle encore, Ici et là ... . On dit que François 
Rozet fait maintena.it sa popote au c-vri (curry). 
Eh oui, depuis qu'il joue l'hindou Dravida à 
“Madeleine et Pierre” .... Selon le “inaitre- 
soripteur” Roger Marien, l’impureté reste le plus 
vilain des sept péchés capitaux (Voir la récente 
livraison d’un hebdo local). Sûrement, nous sommes 
tous de son avis! .... Il faut voir Eddie “Multiples- 
Talents” Tremblay expliquer son amour des Français 
à l’ami Gilles Duhamel! Voilà le résultat d’un voyage 
de jeunesse au pays des “génies” ....

POUR TERMINER EN BEAUTE ....
Puis, le maître de ballet Miville Couture aurait 

préféré voir "Nijinsky" accolé à son nom dans la 
dernière chronique. Nous l’avions surnommé "Lichine” 
.... Dimanche soir, un appel téléphonique révéla 
que le CHLPien Jean Fournier et Denise Dubar 
visitaient la parenté .... Cari Dubuc sera de la 
distribution de “He Who Gets Slapped”, la pièce 
que présentera en mars la troupe anglaise du 
Canadian Art Theater au Victoria Hall .... Oui, 
Renée Gagnier qui apparaîtra avec Les Jeunes 
Comédiens dans "Altitude 3200” au Gesù. est bien 
la soeur cadette du rossignol Claire Gagnier .... 
A cette Outaouaise intéressée, nous répondons 
qu’aucun lien de parenté rattache le jeune imprésario 
Raymond Daoust au célèbre Julien Daoust ....
A la dernière minute, nous • ecevons une missive du 
Néo-Sherbrookois Léon Lorrain. Sur la papeterie 
New-W’ellingtonienne, le directeur de ce centre 
touristique adresse ses salutations aux camarades. 
Il prie le CBFiste Roger Baulu de lui destiner un 
mot. Et voilà!

LE THÉÂTRE RADIOPHONIQUE
•x

C. H* L P.
TOUS LES LUNDIS SOIRS, DE 9 H. A 9 H. 30

un beau roman d'amour dû à la 
plume de Marcel Fr ancon

— A V E C —

★ FERNAND LARIVIERE
★ PAULETTE GUY 

. ★LEON NOEL DE TILLY
★ CLAUDE SUTTON 
★ARTHUR GROULX 
★ERNEST GUIMOND

— ET —

★ LORENZO B A RIT E A U
•

TOUS LES MARDIS SOIRS. DF. 8 H. 30 A 9 H.
30 minutes radiophoniques qu’il ne faut pas manquer 

30 minutes de doux et beaux souvenirs 
Un texte de Conrad Gauthier

DU CHANT ... DE LA MUSIQUE 
DES CONTES ... DE CHEZ-NOUS

L’Album du Souvenir
Une émission pour tous . . . Les grands et les petits

C. H. L. P.
1490 — sur le cadran de votre radio — 1490

g:*:;:*:

LUNDI Mercredi VENDREDI SAMEDI

MN\ Il II JANVIER JANVIERJANVIER
Hugiiettr Olig;ny Janine Faui> rlEléonore H miel

mm
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FELICITATIONS DE U I'AKT
LECTEURS A: Omer Duranceau, Jeanne 
Maubourg, Robert L’Herbier, Marthe La­
pointe. Léo Gagnon, Roy Malouin, Gérard 
Paradis, Jacqueline Plouffe, Philippe 
Robert pour son rôle dans «Amour sa­
crifié» d’*Hiatoires d’amour», Nicole Ger­
main et Maurice Gauvin.

A CLAIRE OU NORD, A MME JANET 
ET A LA FAMILLE C. E. R.—Vos belles 
cartes de sounaits, avec leur petite for­
mule bien rédigée, m’ont touchée profon­
dément. J’y ai lu des voeux tellement 
sincères! Un gros, gros merci. Goethe 
disait bien avec raison que «L’amitié est 
comme les vieux titres; sa date la rend 
précieuse».

1—Quelle somme d’argent faudrait-il pour 
fonder un poste de radio? Pensez-vous 
que je pourrais le gouverner seul? J’ai 18 
ans.

MISS KENT
1—Avec de l’argent, on peut fonder n’impor­

te quoi. Il vous en faudrait beaucoup; 
disons dans l’ordre des cent mille. Mais 
ce qui vous serait aussi indispensable que 
"le nerf de la radio”, ce seraient les nom­
breuses aptitudes que doit posséder ce lui 
qui a la gouverne d’une telle entreprise: 
expérience des gens et des affaires, quali­
tés d’administrateur, solidité de jugement, 
ect. Si, à 16 ans, ma petite, en plus de 
vos millions, vous prétendez posséder 
tout ce bagage allez-y sans crainte. Ce­
pendant, je croirais plus volontiers à vos 
chances de succès, si vous aviez deux 
fois votre âge Ce seiait plus sage d’at­
tendre la télévision... vous auriez le 
temps de vieillir.

—★
1—Voulez-vous me faire une petite deorip- 

tion de Jeannette Bertrand?
S—A Combien d’élèves enseigne-t-elle la dic­

tion?
S—1 en a-t-il parmi eux qui jouent à la 

radio?
MIC’HO

1—C’est une jeune fille assez grande, mince, 
aux yeux et aux cheveux noirs. La nata­
tion est son sport favori. Elle occupe les 
breuses aptitudes que doit posséder celui 
et à la composition de poèmes. Elle vient 
de terminer un recueil de poésies intitulé 
«•Mon coeur et mes chansons» qui doit 
aller sous presse le mois prochain. Depuis 
assez longtemps déjà, ses oeuvres sont 
lues au programme «Le coeur dispose» à 
CKAC.

2 -A une trentaine.
3 -Jean St-Pierre et Denise Blanchette ont 

déjà fait partie de «Madeleine et Pierre».

J—Quelle est la nationalité de Mariette Vail­
lant? et son nom de jeune fille?

3—Quel est le nom de son époux et de ses 
enfants?

S—A quelle émission puis-je l’entendre?
UN ADMIRATEUR

1—Elle est belge et est née à Liège. Son nom 
est Mariette Titeux.

2 -Orner Dumas du «•Réveil Rural». André, 
Maurice, Francine et Claude.

3 Au programme «Les soirées canadiennes» 
à CBF; elle y alterne avec Albert Viau.

—★ —

1—A quels programmes pouvons-nous enten­
dre José Forgues?

3—Va-t-elle en dehors de Montréal pour étu­
dier le chant? Avec qui étudie-t-elle?

MME G. GAGNON
1 A aucun pour le moment. Lorsque Jasé a 

laissé les Troubadours, figurez-vous qu’on 
a fait courir la rumeur qu’elle avait 

abandonné la radio définitivement pour se 
rendre à New York où l’attendait un con­
trat alléchant. On l’a même envoyée à 
Paris disant qu’elle était attendue pour 
tourner un film avec. Sacha Guitry. Il ne 
manquait plus que d’en donner le titre 
et la farce aurait été complète. Que tout

Dans le Bas du Fleuve 
tout le monde 

écoute

CJBR
RIM O U SKI

le monde se rassure. La charmante Ma­
rie-José m’a confié qu’elle a l’intention 
de vivre encore longtemps sous le beau 
ciel de notre Métropole.

-Pas du tout. Son professeur de chant, 
Adéline Czapska, demeure à Montréal.

A IA VIEILLE DU VIEUX. — Blanche
Gauthier, Mme Beauchamps de «Rue 
Principale», étant, elle aussi, une vieille 
du vieux, puisqu’elle était très populaire 
au «Théâtre des Nouveautés», il y a 45 
ans, a bien voulu vous fournir les rensei­
gnements que vous demandiez au sujet

3—Demeure-t-il à Montréal?
5__M. Paul Leduc joue-t-U à la radio en plus

de réaliser des émissions?
4__Qui est le monsieur qui, texte en main,

dirige les allées et venues des acteurs sur
la scène? __

PIERRETTE D.
I—C'est un jeune homme de grandeur 

moyenne, les cheveux châtain-clair et les 
yeux pers. Très sportif, il a une préfé­
rence marquée pour le ski et le tennis. 
La lecteure est un de ses principaux dé- 
sennuis. Beaudelaire, Verlaine, Rimbaud, 
François Hertel et Félix Leclerc sont ses

lit

m
de Clara D’Artigny. En effet cette artiste 
Corse existait et se nommait Miraglla. 
Elle était l’épouse de M. Raveau, le co- 
mique-à-froid, le pince-sans-rire de la 
troupe qui jouait la comédie-vaudeville 
et se composait de M. Armand Raveau, 
Clara d’Artigny, Thérèse d’Orgeval. Fla- 
vie d’Orange, Blanche Gauthier, Mme le 
François et de Pierre Labrie. Cette artis­
te a joué au pays^ùen avant M. Deyglun. 
C’est pourquoi il ne l’évoque pas dans son 
«Jos Lavigueur, homme d’affaires», ne 
l’ayant jamais connue.

1— Est-ce qu’Yvette Brind’Amour est ma­
riée?

2— Qui joue Marie-Perle dans «Jeunesse Do­
rée»?

ROUSSE AUX YEUX NOIRS
1— Non.
2— Nicole Germain.

—★—

1— Dites-moi franchement ce que vous pen­
sez de René Lecavalier comme chanteur?

2— Je voudrais savoir la plus belle qualité 
et le plus gros défaut de Janine Sutto 
et de Pierre Dagenais?

3— Est-ce qu’ils ont des enfants?
CLAIRE

1— Il n’a pas les cordes vocales d’un chan­
teur du Metropolitan, mais dans le genre 
du chanteur léger, je le trouve tout-à-fait 
bien.

2— Je ne les connais pas assez intimement 
pour m’engager sur le terrain délicat du 
caractère. Mais je sais que Janine est 
un cordon-bleu émérite. Elle vous fa­
brique en un rien de temps des «Ravioli» 
succulents; au point que see convives, 
dans la nuit qui suit le festin, rêvent de 
«Naples au baiser de feu» et de «Venise 
la romanesque».

3— Pas encore.
—★

1— Qui étaient les gagnants de la Médaille 
d’or et du Trophée en 1839-40-41-42?

2— Quels sont les artistes qui ont été inter- 
vloués les 4-5-21-23 octobre au programme 
«Sur nos ondes»?

3— J’ai vu dernièrement un film intitulé: 
«Le Cantinier de la Coloniale» et il y 
avait un acteur du nom de Paul Gurÿ. 
Fist-ce le même que l’on entend à Radio- 
Canada?

LINDA
1— La Médaille d’or: Gratien Gélinas, Albert 

Cloutier, Jacques Auger et Albert Du­
quesne. Trophée: à partir de 1940, Roger 
Baulu, Alain Gravel et François Ber­
trand.

2— Jean Deslauriers, Jeanne Frey, Françoi­
se Loranger et Gérard Delage.

3— Exactement.

1—Voulez-vous me décrire Jean Léonard des 
«Carabins»? Que falt-ll à part d’écrire des 
textes?

auteurs de prédilection. Jean étudie aus­
si la peinture moderne et est un très 
bon critique de volume pour la revue 
«L’Amérique française» dans laquelle pa­
raîtront sous peu, des poèmes et des 
contes de sa composition. Je me demande 
si Cupidor» pourra faire entendre sa voix 
au milieu de tant d’activités...

2— Il demeure à Outremont.
3— Très rarement car le temps lui manque. 

C’est dommage car il a déjà fait preuve 
de beaucoup de talent dans «Les voix de 
mon pays».

4— C’est Laurent Jodoin, le scripteur-conseil.

1—Qui joue Ti-Coune dans «Madeleine et 
et Pierre»?

BARCO A LA DERIVA
Gare au naufrage...

1—Paulo Bruce.

1— Le Syndicat National Catholique du tex­
tile de St-IIyaointhe a réélu directeur M. 
Delage. S’agit-il de Me Gérard Delage ou 
d’un parent?

2— Parlez-moi de Gérard Delage.
3— Quel est son sport favori?

MARIE.
1— Ce n’est pas notre Gérard Delage ni per­

sonne de sa parenté.
2— C’est un homme de taille moyenne, les 

yeux bleus et les cheveux bruns. En plus 
d’être président de l’Union des Artistes, 
animateur de «Que diriez-vous», expert 
au «Ralliement du rire», créateur de «Qui 
suis-je,» il est aviseur légal et adminis­
trateur de l’Association professionnelle 
des hôteliers de la province. Il a fait ses 
études à St-Hyacinthe, à Ste-Thérèse et 
à l’Université de Montréal. Il a été ad­
mis au Barreau de Québec en juillet 1935. 
Marié à Yvette Jutras, il est le papa de 
Pierre, Jocelyne, Niquette et Lison

3 L’hiver, ses nombreuses activités ne lui 
permettent pas de pratiquer aucun sport.

D prend sa revanche l’été en parcourant, 
les terrains de golf.

1 __Quel est le nom de la jolie jeune fille qui
est souvent vue en compagnie du cadet 
des annonceurs de CKAC?

2 _Fait-elle partie du personnel?
Jaloux d’André CHABOT. 

Vous avez un vilain défaut...
1— C’est Lucienne de Courval.
2— Elle est préposée au bureau des ventes.

—

\__Alice Genêt, l’épouse du directeur de
CHLP, fait-elle de la radio?

2_Berthe Demers et Armande Lebrun so«4-
clles parentes? Elles se ressemblent beau­
coup et sont très jolies toutes les deux.

3— Quelle est la couleur des yeux et des 
cheveux de la très b«‘lle Nicole Germain?

BRUNE AUX YEUX BRUNS
1— —Non.
2— Pas du tout. Des traits identiques n’ont 

rien à voir avec la parenté. Philippe Ro­
bert ressemble bien à Errol Flynn...

3— Bruns et ses cheveux ont des reflets
«auburn».

1—Pourriez-vous me renseigner au sujet 
d’une série d’émissions intitulées «Les 
Romans Lyriques Victor». M. Landrean 
en était l’Interprète principal et nous 
racontait en quelques minutes la vie du 
certains muslei«»ns. Ce que j’attends de 
vous, c’est que vous me disiez quels sont 
les ouvrages qui servaient de base à ces 
programmes. C’est que j’aime beaucoup 
la musique et je voudrais me procurer 
ees genres de livres.

passionnfjf; de la musique
1—Cette série a compris 39 émissions. 23 

d’entre elles furent d’imagination pure. 
Pour les autres, M. Boivin, l’auteur, puisa 
ses idées dans les 18 volumes des «Fa­
mous Composers and their music».

1— Qui fait l’espion allemand tenant uns 
boutique à New York dans «la» fiancée 
du Commando»?

2— J’aime beaucoup les chroniques de Lord 
Oh Oh. Pourriez-vous me dire qui se ca­
che sou* ce speudo?

UPPER FRENCH
J’aime beaucoup vous lire; vous êtes si 
charmante.

1— C’est Georges Bouvier qui tient le rôle 
de Krosith. Est-ce que ce personnage ne 
vient pas de disparaître de l’intrigue?

2— J’aimerais pouvoir vous le dire mais il 
ne m’appartient pas de dévoiler l’identité 
de nos chroniqueurs. Pourquoi ne lui 
écrivez-vous pas? C’est un homme très 
sympathique...
P.S.—Je n’ai pas encore trouvé le ren­
seignement pour votre dernière question. 
Je vous en recauserai sous peu. Au revoir.

—★—
RENDONS A CESAR... Je m'excuse au­
près de M. Jean Circé de lui avoir enlevé 
l’honneur du rôle qu'il a très bien inter­
prété, dit-on, dans «Hommage à Mgr. 
Plessis», en publiant que c’était Léorr 
Noël de Tilly qui avait joué l’abbé Dou- 
cet à Radio-Collège. C’est une erreur dont 
je ne suis pas responsable. Le renseigne­
ment provenait du réalisateur même de 
l’émission, M. Florent Forget. Alors...

★
1— Mme Maubourg est française de naissan­

ce, n’est-ce pas?
2— Depuis quand est-elle traversée en Amé­

rique?
3— Depuis combien de temps demeure-t-elle 

à Montréal? Elle est professeur de dic­
tion au Conservatoire Lasalle, n’est-ce 
pas?

MME G. GAGNON
1— Plutôt belge. Elle est née à Namui\
2— Depuis 1919.
3— Elle a fait six saisons au Metropolitan 

et un tour de chant pour M. Robi, de 
New York, puis elle s'est orientée vers 
Montréal. Elle enseigne l’art dramatique.

K C H affilié à
RADIO-CANADA

DE BEAUX PROGRAMMES 
• DE BONS PROGRAMMES 

• UN VASTE AUDITOIRE

U LL La Voix Française
qui ni teint la région (V Ottawa
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La Course au Trésor'

Un nouveau départ aura lieu ce soir lors d’une autre émission de ce 
très populaire programme qui sous l’habile direction de Bernard 
Goulet connaît un des succès radiophoniques ie-j plus rares. Depuis 
plus de cinq ans, un nombre incalculable d'auditeurs prend part 
chaque semaine à ce concours où des prix en argent d’une richesse 
insurpassée sont donnés au gagnant. Les prix gagnés ne sont jamais 
de moins de $100.00 et, justement ce soir, à S h. 30 au poste CKAC, 
une nouvelle course prend le départ avec les $100.000 en partant.

l'Sous cette rubrique nous ferons revivre quelques-uns 
des meilleurs souvenirs dec premières années de CKAC)

En feuilletant ce vieil album jauni dans lequel sont réunis tous les 
▼leux documents relatifs au passé du pionnier des postes français 
d’Amérique, le poste C!*-AC qui est maintenant à la veille de célébrer 
ses noces d’argent, nouj retrouvons toutes sortes de noms célèbres qui 
se trouvent étiangement éparpillés et mêlés les uns aux autres de la 
façon la plus amusante: un acteur d'Hollywood, un évêque, un directeur 
de compagnie de chemins de fer, etc., etc.

* * *

Pour tenter de vous donner une idée de ce que peut-être ce vieil 
album et des choses qu’on y trouve et de l’ordre dans lequel on les 
retrouve, laissez-nous, cher lecteur, feuilleter entement ces pages avec 
vous et vous dire ...

... voici une lettre émouvante d'un missionnaire oblat canadien- 
français perdu dans les solitudes du grand Nord et qui écrit de Chester­
field Inlet qu’il entend les émissions de CKAC: "CKAC compte bien 
parmi tes meilleurs postes que nous pouvons capter ici; ce qui nous 
permet de prendre contact avec notre vieux chez-r>ous... et éprouver 
quelques douceurs dans notre solitude ..

Page suivante, voici un câblogramme de Jean Sablon, le populaire 
artiste français, et de Hollywood, des télégrammes du fameux réalisa­
teurs d'un grand nombre de films américains célèbres, Cecil B. Demille 
et du populaire chef d’orchestre Wayne King.

Voici maintenant des lettres du Maire de Montréal, alors M. Adhémar 
Raynault, du Ministre fédéral des Transports, l’Honorable C. D. Howe, 
de Son Excellence Mgr. Georges Gauthier, alors archevêque coadjuteur 
de Montréal, de l’Honorable Fernand Rinfret, alors secrétaire d'Etat du 
Canada, du Dr Allan Roy Dafoe, le célèbre médecin des jumelles Dionne 
et même d’Eddie Cantor.

Comme on peut le voir, le quinzième anniversaire du Poste CKAC, 
avait été dans la métropole, dans la province, dans le Canada tout entier 
et même à l’étranger un événement notable qui avait été hautement 
souligné. Depuis lors, le pionnier des postes français d'Amérique n’a 
jamais cessé de servir de son mieux les intérêts de scs très nombreux 
auditeurs et compte pouvoir continuer à être dans les années à venir le 
premier A vo»« rt’v''K

HISTOIRES D’AMOUR
200e semaine de ce populaire programme — 1000e 

émission cette semaine — calculs amusants autour de 
l’événement — rappels et souvenirs du début 

— à qui est du pareil succès. (le* meilleures blagues des pro­
grammes de CK \C)

L«# populairea Histoires d'Amour 
que vous écoutez tous les jours 
a 12:45 et que vous ne voudriez 
jamais manquer tellement elles 
vous passionnent sont une des 
émissions les plus en faveur au­
près des auditeurs de CKAC et 
de celles dent la faveur ne s’est 
jamais démentie depuis plus de 
cinq ans.

Il y a si longtemps que dure 
avec un succès continu cette po­
pulaire émission que nous nous 
demandions s’il ne faudrait pas 
plutôt en parler sous 1 a 
tubrique "Autrefois”! L’émission, 
'naugurée il y a plue de cinq ans 
par Henri Letondal entre cette se­
maine dans sa cinquième année, 
sa 200: ème semaine et sa lOOOième 
émission.

Avez-vous déjà pensé à essayer 
de vous faire une Idée du nom­
bre formidable de mots que cela 
peut représenter, une émission qui 
connaît un succès aussi prolongé? 
Comptez un peu pour vous amu­
ser: le texte d’une seule émission, 
r.on compris le texte commercial 
doit être de sept pages, 30 lignes 
par pages et douze mots par ligne. 
Cela fait— oui, à peu près 2,520 
mots. Cela c’est pour un jour. 
Ajouter cinq jours par semaine 
pendant 200 semaines et vous ar­
rivez à quelque chose comme 
2.520,000 mots.

La formule devenue si populaire 
d’un roman complet divisé en cinq 
épisodes chaque semaine avait été 
suggérée et lancée par Henri Le- 
tundal qui eut plusieurs années la 
direction de l’émission dont U 
écrivait aussi le scénario. Plus 
tard, il le céda à Bernard Goulet 
qui le dirige toujours et qui con­
naît le même succès constant.

LE COIN DU 
CHERCHEUR

Nous vous donnons cette 
fois le titre de onze émissions 
différentes entendues réguliè­
rement sur CKAC. Pouvez- 
vous placez chacun de ces 
titres l’un en dessous de l’au­
tre de façon à ce que la pre­
mière lettre de chacun, en li­
sant verticalement, vous don­
ne le nom d'un programme 
très populaire entendu cinq 
fois la semaine du lundi au 
vendredi ou cours de la jour­
née, sur les ondes du poste de 
la “Presse”. A vous les noms: 
Voyez ce que vous pouvez 
trouver: Voici:

1— Nazaire et Barnabe.
2— En chantant dans le vl- 

voir.
3— Great Moments in Music.
4— Ecole de musique Marraz-

za.
5— Déjeuner musical.
It—Kadio-Théàtre Miniature.
7—Un peu de tout.
3—Secrets du Dr Morhangcs.
9—Aventures dans la disco­

thèque.
10— Rue Principale.
11— Ozzie and Harriett.

(Voir réponses dans un
cadre sur cette page).

Monsieur Dubourg, un des per­
sonnages les plus connus de la ra­
dio fut créé par Gaston Dauriac 
qui tient toujours le rôle avec le 
succès que l'on sait. Qui pourrait 
dire combien de fois depuis, ce 
sympathique acteur a été tué, fu­
sillé, victime d'accidents mortels 
fpour rire, évidemment) dans les 
nombreux sketches radiophoni­
ques auxquels il prend part? Son 
talent d’acteur est si remarqua­
ble qu’il est demandé partout, et 
il n’est pas une émission de théâ 
tre un peu importante qui puisse 
être jouée sans qu’il se voie con­
fier un rôle. Et Monsieur Du­
bourg revient chaque semaine, 
avec le même sourire et le même 
air de complicité vis-à-vis son jeu- 
jeune secrétaire toujours intrigué 
et curieux.

Au début, si vous vous souve­
nez, le secrétaire du romancier 
était une secrétaire et c’était ma­
dame Lilian Dorsenn qui remplis­
sait ce rôle sous le nom de Mlle 
Henriette. A cette époque ,1e com­
manditaire avait offert à tous 
ceux qui en faisaient la demande 
une photo de M. Dubourg dans 
son bureau avec sa secrétaire à 
ses côtés. Qui pourrait dire com­
bien de ces photos furent ainsi 
expédiées. Seul, le photographe 
heureux qui avait mis la main sur 
ie plantureux contrat et les mal 
heureuse sténographes à qui était 
confié le soin de préparer toutes 
tes enveloppes pourraient encore 
le dire peut-être!

Quatre ou cinq annonceurs se 
sont par la suite succédés dans le 
rôle du secrétaire du même M. 
Gaston Dauriac - Félix Dubourg. 
Vous vous rappelez peut-être de 
Louis Béianger qui portait le nom 
de Maximilien, d’Armand Gravel 
qui s'appelait Napoléon (comme 
vous voyez, ces deux-là aimaient 
passablement les noms histori­
ques et les souvenirs des grands 
empereurs). Paul Guy succéda à 
Nap. et portait le nom fleuri de 
Jasmin. Depuis, c’est le jeune an­
nonceur Bruno Cyr que vous en­
tendez en outre chaque matin à 
Sans Tambour Ni Trompette qui 
i emplit le rôle de secrétaire et 
il garde tout simplement son nom 
c.e Bruno, (sans doute parce qu’il 
le sait très populaire auprès des 
auditrices de CKAC)

Quant aux artistes qui se sont 
succédés au micro des "Histoires 
d’Amour", il est impossible de pen­
ser seulement à essayer de les 
nommer. Il faudrait aligner à la 
suite au moins 1000 noms, puis­
que nous en sommes à la lOOOième 
émission. Contentons-nous de citer 
seulement quelques-uns des plus 
célèbres où de deux qui dans la 
suite ont connu des succès par­
ticuliers. Nous pouvons mention­
ner tout d'abord Henri Letondal, 
l’initiateur de l’émission qui en 
ce moment est à Chicago avec 
notre grand Fridolin. Et puisque 
nous en sommes à St. Lazare’s 
Pharmacy, disons tout de suite 
que Jean Lajeunesse, Jean-Pierre 
Masson, Huguette Oligny et Guy 
Mauffette ont aussi joué des rôles 
Jans ces "Histoires d’Amour”. De 
même pour Pierrette Alarie, du 
Metropolitan Opera, Nicole Ger­
main, la charmante Miss Radio

A !a Veillée du Samedi Soir

Quel est, demande Marcel Gu- 
n.aehe à la comédienne Juliette 
Huot, l'animal le plus affectueux?

Juliette: ...?
Marcel: 1*0 renard, Juliette.
Juliette; Le renard! Comment 

oa donc?
Marcel: C’t’animal là, c'ist tou­

jours pendu au cou des femmes!

Au programme 
Ozzie and Harr'e’.t

Ozzie: Tu sais pas la dernière 
nouvelle, Harriett?

Harriett: Tu m'as ache . un
manteau de vison, peut-être ?

Ozzie: Non, mais il parait que 
même les singes du jardin zoologi­
que vont se mettre en grève.

Harriett: Ah! Pourquoi?
Ozzie: Il paraît qu'ils sont fati­

gués de travailler rien que pour 
des "peanuts".

Il nous faut abréget par man- 
qu : d'espase. Si nous voulions con­
tinuer à signaler toutes ces rai­
sons qui ont fait des “H. to res 
d'Amour" que vous écoutez cha­
que jour à CKAC à 12:45, l'un de# 
nlus formidables succès de la ra­
dio, tl nous faudrait sans dou’a 
encore toute une autre colonne. 
La formule est vraiment unique, 
et aucune autre n’a.pu encore la 
surpasser. Une histoire d amour 
complète en une semaine, divisée 
en cinq cours épisodes dont l'in­
térêt est toujours soutenu, des t ô- 
les tenus admirablement par nos 
meilleurs artistes de la radio voi­
là. ce qui a apporté à CKAC et aux 
Histoires d'Amour ce succès ex­
traordinaire et mérité d'avoir te­
nu pendant plus de cinq ans un 
des premiers rangs à l’affiche de 
la radio locale.

Réponses au 
COIN DU 
CHERCHEUR

Voici comment il fallait dis­
poser les titres des program­
mes, pour obtenir la solution 
au problème posé:

1— -Great Moments in Music.
2— Radio Théâtre miniature.
3— Aventures dans la disco­

thèque.
4— Nazaire et Barnabé.
5— Déjeuner musical.
6— En chantant dans le vl- 

voir.
7— Secrets du Dr Morhangcs.
8— Ozzie and Harriett.
9— Ecole d ■ musique Marraz- 

za.
10— Un peu de tout.
11— Rue Principale.

Comme on peut le constater,
les premières lettres de cha­
cun de ces titres forment le 
nom du programme "GRAN­
DE SOEUR".

mm ' : -
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A VOTRE PORTE, MADAME....
La disparition des dernières restrictions sur la livraison ont ramené le magasin Messier à votre porte, madame. Par les soins appor­
tés aux commandes téléphoniques, pai sa livraison rapide dans toutes les parties de la ville et par l'organisation impeccable de 
son comptoir postal pour ses clients urbains, le grand magasin Messier est revenu à votre porte, madame.

Evitez les ennuis des voyages fatigants dans les tramways et signalez tout simplement FAIkirk 3541 et vous serez toujours 
assurée de la plus entière satisfaction, sinon, votre argent vous sera remis sans aucune discussion.

1, K. CAl»lKl \. 
président SEIBfc* J. C. AUBRY, 

aeortt a i re tréeo ri er.

“LE GRAND MAGASIN A RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL A MONTRÉAL”


